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L'fiEUR-È IlES éHRETIENS 
~~~-- - . 

«L'Heure de;s hrétiens », eestl~ titre -don.né p~r s. E.le 
cardinal Sa]iè~~ à sa Le~tre Pastorale., _ . .. 

Toute heure do .t être The ure dès Chrétiens. Mais_ celle q~e 
UOUS Vi VOn$, q)li e t sigrav~, sérf1Ït-elle. plus partieu1ièremênt 

. ·«l'heure d.es Chré iens » '! · ·. · ' ' -·· · · 
· Sans doute, beàrc()up estiniènt que nous ayons laissé passer 
l'occasion et que nous ouvrons les yeux trop tard. Pendant 
·que nous dormion~, d'autres_ son.t: p,assés. à I'iü:tion .. Et aujour-
d'huiorfoanisés, d_·Y.Jnam __ iques ~t arden __ ts, c'est e_ ùx_ qu.·i. __ ""a_ •t_ .tir __ ~n-t 
et entrament. · · - · .. · .. ·-. 

Que cette· con tatation · soit exacte ou non, fay(il n'Üus~ 
laiss~r impressi<;m.fiei par elle 'f .· _. · .· ·. _· _· _ · ---. -- .. ·-. · 

- SI vous connaissez un .peu les sports, vous· save:t_ .qu'u:ne _ 
équipe qui veut -g~gner son match doit éviter (jeux di:sposi­

·. il:ions : être trop clnifiimte ·on se . croire ·-vai:q.cue d'àvance ! _ . 

. u_ .ne_ ·-c_ o. nfiap..cè txcessiv_e, _un o_ptifu. isme b. éa.·t ? . Certes, on 
ne peut pas nous e reprocher ! . .. . · · 

1 
• Mai-s:::n'avons-n us pas .à -remiser .au vestiaire le défai-

tisme qui depuis ~uelques mois gagne plusieurs d'entre nous 
et des meilleurs ? j , _ · - - - . 

_Eh ! quoi I!Ous:, cat4oliques, ne s_eri!,)nscnous plus rien ? 
Serions-nous incà~ables d~ :dynàmisme ef d'àrdèur ?. Regar­
dez nos mouvenieljtts. de jeunesse, nos grou!)_) es' d:hommes. 
. Si vàùs aviez vù, dimrrnche<dernier; d~maÎlehe de Pâqùes, 

les 800 hÜ!fim.es et jjeunes gens qui emplissai(mt Ia: grande nef 
de la ôühédrale et débordaient dans- le chœur; si . vous. les 
aviez vu. s'avancer! vers la Sainte ''fable, graves ef_:recueillis, 
vos oœurs aura}ent bondi 'de joie •_ë•t de ,confiance ! __ . 

Nous sommes unè force,·.u:ne for:ce q'!li ne demande qu'à 
prendre c6risciel!c'e . d'eJle-même .... poû:i- ·qu'elle soit ca-pable 
de magnifiques conquêtes{ 
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A l'œuvre donc, et ·tout de suite ! 
Hommes et femmés, jeunes gens et jeunes filles de Saint­

Corentin, dimanche prochain 28 Avril, l'occasion s'offre· à 
vous d'affirmer cette force. 

L'A.P.E.L. vous invite à joindre votre action à la sienne en 
faveur de la Liberté d'enseignement. Répondez à son invita­
d:ion avec empressement. ·Ce n'est pas seulement la liberté de 
l'enseignement, ·Si importante, qui est menacee, mais toutes 
nos libertés .. , · 

Il faut que cette manifestation de Quimper soit grandiose 
comme l'a été celle de Landerneau, lundi dernier. Il faut 
·qu'elle soit un triomphe ! Pour cela, nous comptons sur tous! 

· Je m'empresse d'ajouter : ne laissez pas cette journée sans 
lendemain. Aussitôt après, vous, hommes et femmes, et vous, 
jeunes qui aurez compris, rejoignez nos groupes paroissiaux 
d'Action Catholique, nos sections de mouvements spécialisés.· 
Et tous ensemble, mettons-nous déc1dément au travail ! 

RÉCITAL DE MARCEL DUPRÉ 
Mardi 14 Mai, à ah. 30 

Marcel Dupré revien•t à Quimper. . 
On se souvient encore du récital qu'il .donna en 1944 à 

la Cathédrale et de la magnifique improvisation sur le Pange 
solemnes, l'hymne de Saint-Corentin. lia foule immense, 
attirée par le renom de l'artiste, fut ·émerveillée. Marcel 
Dupré est, en effet, un musicien prestigieux et il passe, à 
bon droH pour 'le plus grand maître de l'orgue. Dans h•s· 
concerts qu'il donne, tant en France qu'en Angleterre, aux 
Etats-Unis, etc ... , il connaît de véritables triomphes. 

II nous arrive. le 14 Mai, et je .dois vous dire que c'est la 
«Chorale Saint-Corentin.» qui l'a invité à venir chez nous 
comme elle vous invite à venir l'entendre. 

Pourquoi? 
Parce qu'elle veut célébrer avec éclat le 25• anniversaire 

de sa fondaüon. C'est en 1921 qu'elle fut créée par M. le cha­
noine Cadiou, alors maître de chapelle à la Cathédrale. 
Depuis, ell_e -n'a cessé .de prêter son concours à toutes nos 
.fêtes et, par une parfaite exécution des œuvres des grands 
l\faîtres, de donner leur splendeur aux offices liturgiques. 
Elle sera à l'honneur le 14 MaL- Après le récital de maître 
Dupré, nous aurons le plaisir de l'entendre dans les chants 
du Salut solennel. 

Le programme musicar sera publié ultérieurement. 
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............ ..,. ............................... . 
LA KERMESSE 

La Kermesse n'ayant pas obtenu l'autorisation de la Pré­
fecture, est reportée à une date ultérieure. 

PÈLERlil\TAGE DE· LORETTE 

Dimanche 12 Mai aura lieu le Pèlerinage Marial à N.-D. 
de Lorette. . 

_ Toutes les jeunes _filles des . paroisses de Quimper sont 
priées de prendre part à ce pèlerinage. 

Jlll!lllllllllllllllllllBIIIIIIIIIIIII!IIIIII!IIIIIIfiiiiiiiiiiiHIIifllllllllliUIIIIIIJ· 

La Nouvelle Constitution 

L'article 29 est le plus coul:'t et le plus clair de la Consti­
tution. 

Chose plus remarquable, le droit qu'il énonce n'est sou­
mis à aucune restriction. 

Voici cet important article : 
« Chacun a droit au repos et aux _loisirs. » Ce droit est 

accordé à tous les «ressortissants de· l'Union Francaise » 
et il peut beaucoup pour assurer leur bonheur. • 

Malheureusement nos Constituants n'ont pas été toujours 
aussi bien inspirés et dans leur ;charte ils ont passé d'autres 
droits - plus essentiels - au couperet de leur guillotine. 

Que devient le droit de propriété ? 
Proclamé « inviolable » par l'article 35, il est pratique­

ment supprimé rpar l'article 36 qui permet à l'Etat de confis­
quer tout bien sous prétexte « d'utilité sociale ou de préju­
dice à la sûreté, à la liberté, à l'existence ou à la propriété 
d'autrui». 

La Famille est encore plus maltraÏ'tée. Voici. tout ce 
qu'on. en dit : 

« La natioq garantit à la famille les conditions de son 
libre développement» (art. 24). 

Que. sont ces conditions ? On l'ignore. Il appartient à' 
l'Etat de les déterminer, de les modifier à son gré. 

Que signifie « libre développement» ? 
Aucune pr~cision n'est donnée. Sous prétexte de libre 
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. développement, l'Etat peut dissoudre le· foyer, émanciper 
l'épouse, soustraire l'enfant à l'autorité paternelle; 

Que pourra la FamiHe ·contre ~'arbitrafre et l'omnipotence 
de il'Etat? 

Rien. Aucun droit ne ilui est reconnu dans la nouvelle 
Constitution. 

De tous ·côtés, des protestations indignées s'élèvent contre 
une Constitution qui tend à ·confisquer 1au profit de l'Etat 
tous les droits jusqu'ici reconnus aux ·citoyens. 

L'heure est venue de choisir entre la liberté et l'oppres-
sion. . 

Par son vote, le pays dira si, oui ou non, il veut qpe 
!l'Union Française ait un régime à l'image -de l'Union Soviéti­
qwe. 

-Mais il ne semble pas que pour « le droit au repos et aux 
loisirs», il renonce à toutes ses Hhertés. 

lilllllllli!!lllllllllllllllillltli!lllllllllillllllllllllllll/IEiililllllllilllillll!lli!llllllillllllillllllllllllll!lllllll!illlllllllllllll!llllll!llllllllllllllllllllllll 

Le Congrès National de -la ]. 1. C. f'.~ 

Pendant la semaine de Pâques s'est déroulé, à Paris, le 
Congrès national de la Jeunesse Indépendante Chrétienne 
Féminine, qui fête cette année son iO• anniversaire. 

10.000 jeunes filles, venues de tous les coins de France, 
ont voulu ensemble porter témoignage d'un christianisme 
vivant· et véritable. · · 

En face ·d'un milieu individualiste jusque dans soll chris­
tianisme, elles ont voulu donner le témoignage d'une commu­
nauté vraie et effective, puisque tous les frais du Corigrès ont 
été· répartis également entre elles et que toutes ont versé la 
même somme avec la même· générosité. 

En face d'un milieu aui a nerdu bien souvent le s'ens de 
sa fonction, le sens du· servfce désintéressé, elles veulent 
donner le témoignage d'une vie de service par amour, dans 
quelque état ou .dans quelque profession qu'elles se. trouvent 
(malades, .commerce, bureau, vie de famille, de relations, 
·artistes, intellectuelles, etc.). 

En face -d'un milieu qui pense·plus à jouir qu'à servir, où 
l'on a perdu le sens de l'effort, elles veulent donner un témoi­
gnage . de dépouillement et de rédemption. C'est dans cet 
eS'prit que les militantes ont souffert, lutté, travaillé pour leur 
·Corigrès. Effort .difficile que de s'affirmer chrétien jusqu'àc. 
être signe de contradiction, de se priver, de faire des heures 
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de travail supplémentaires pour gagner l'argent nécessaire . 
Effort difficile ei!c_ore ode se dérpouiller volontairement de ce 
qu'on aime. De quel cœur généreux a été faite à la messe du 
Congrès, en , symbole de hien. d'autœs renoncements, cette 
o.ffrande de bijoux qui deviendront un calice ·de « répara- < 

hon » offert au Pape pour une Mission lointaine de son choix! 
Jeunes filles qui appartenez à la bourgeoisie de Quimper 

et qui n'êtes pas encore enrôlées dans une des branches de 
l'Action Catholiq~e, la J. I. C. F. vous lance un pressant appel, 
à l'occasion du 10" anniversaire de sa fondation. Un magni­
fique travail d'apostolat à exercer dans notre milieu social­
sollicite l'ardeur et la .générosité de vos belles années de jeu­
~esse. Le G.hrist a besoin de vous pour la reconquête chré­
tienne des Jeunes filles de la bourgeoisie. Ecoutez donc. son 
appel et inscrivez~vous ·à la section J. I.C. F. de volte paroisse. 

••••••••••••••••• :.....'!'~· • • • • • • ••••••••• u •• s ••••• 

1939. -Les salles du patronage changent d'affectation et 
servent de logement à un groupe de gendarmes. 

1945. - La préfecture nous promet de transfé-rer ailleurs 
le service des allocations militaires installé chez nous. 

P6.ques 1946. - Enfin !. .. Nous nous retrouvons à la mai­
son ! Depuis quinze joprs, les -derniers paquets de dossiers 
ont disparu et nous commençons à respirer à l'aise, mainte­
nant. que. ~os salles so~t déréquisitionnées. Un bon nettoyage, 
la demolition de la clOison du rez-de-chaussée, l'aménagement 
odes locaux retardent un peu la reprise .de la vie normale du 
patronage, reprise si impatiemment attendue depuis plus de 
. ' ' ' s1x ans .... 

Phalangistes, jeunes et anciens, retenez bien la date du 
MAR.DI 30 A VR1L. 

Faites un nœud à votre mouchoir ou bien inscrivez sur 
votre carnet. Mais, en tout cas, n'oubliez pas. 

Dans la joie de Pâques, nous fêterons en famille la réou­
verture du « Patro ». Soyez tous fidèles au rendez-vous. Tous 
dans la cour de la Phalange, mardi prochain, à 20 heures 15! 

II est plus que temps de repartir et ode rattraper le retard 
qu'inévitablement nos travaux ont subi du fait de la réqui­
sition. 

Pleins d'ardeur et d:entrain après ces fêtes pascales, les 
Phalangistes apporteront leur humble effort dans l'Œuvre de 
reconstruction de notre pays si dén).Oli, tant au point de vue • 
spirituel qu'au point de vue matériel. · 
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·Encore les bals 

Nous revenons à la question des bals; d'abord pour tenir 
un.e promesse et parce que la question est tellement de saison. 
Dans ce domaine, nous assistons en effet, ·à une telle frénésie 
de besoins ·et à une exploitation si impudente des passions 
humaines, que c'.est vraiment un signe des <temps parmi tant 
-~'autres. Sans· être grand docteur en Israël, on p~ut diagnos­
tiquer sans crainte. d'erreur : << Le pays, dont la fièvre de 
plaisirs monte si haut, est gravement malade». 

De tous côtés on pousse des cr:is d'alarme. Et c'est déses­
pérant parce· qu'on ne voit rien qui puisse s'opposer à ce. raz­
de-marée . qui, en arrachant- du cœur des jeunes le goût du 
Jabeur sérieux et de l'effort, les prépare à toutes les déchéan­
ces. Partout le bal est proprement le << centre d'attraction » 
encore qu'en ville il y ait la concurrence du cinéma. 

Nous avions cher·ché précédemment à en rappeler les 
dangers. Nous l'avions fait sans parti-pris, après enquête 
sérieuse. Mais peut-on toucher à ce<tte question sans mettre 
le doigt sur une plàie vive ? On a écrit à. propos de la danse : 
·«L'effleurer d'un blâme près. des jeunes, c'est :soulever un 
tolle .général. » :ces. réactions; notre article devait les provo­
quer· et il n'est pas sans intérêt de les signaler puisqu'elles 
caractérisent la mentalité de notre jeunesse. 

Voici une jeune fille qui s':irrite,.. « Commen:t les prêtres 
peuvent-ils savoir comment se passent les bals, à moins d'y 
aller eux-mêmes ? ... Oh ! Et puis s'ils deviennent aussi exi­
geants que cela, on les laissera bien de côté avec leur religion. 
Après tout, on ne leur a pas promis obéissance et ce n'est 
pas parcè . que cet article a paru dans La Voix ·de Saint­
Corentin que je n'irai plus au bal ... » Voilà ce qui s'appelle 
une chrétienne convaincue ! 

'Une autre, moins «affranchie.», avoue : «Peut-être quand 
on n'a pas l'habi,tude, è'est ainsi. Mais .à la longue, on ne 
s'en rend plus •compte. » Nous sommes bien ·de votre avis, 
Mademoiselle, mais n'est-ce pas qu'une fleùr très délicate 

. s'est déjà fanée, la pudeur ? · 
Celle-ci, soucieuse au moins de sa Sl:lnté, confesse qu'il y 

a le danger d'un <<'chaud· et froid» à la- sortie du bal. «C'est 
ce qui est arrivé à X ... et à Y ... qui font une tuberculose.» 

-Eh bien ! qu'à éèla ne tienne·: <<Je tâ-che de faire attention 
et <de rentrer directement .. II· s'agit de se bien couvrir en 
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sortant. De ce point de vue, je suis prudente ... » Et de l'autre 
point de vue, Mademoiselle, il vous semble évidemment que 
vous pouvez y aller sans frein et sans retenue ? 

Enfin, ce jeuné homme très « ·à la page » décide ·qu'il !faut 
être de son temps. « Autrefois, c'était 'la danse à deux, à, 
quatre ... Aujourd'hui, c'est la rumba. Il faut de la -diversité. 
D'ailleurs les orchestres ne jouent que ·cela, parce que c'est 
du moderne .... »· . · , · · 

Chers lecteurs, vous voilà édifiés... Dans leurs réactions 
plus 'ou moins vives, les jeunes vous font des aveux qùi cor­
roborent pleinement les assertions de notre précédent article. 
Mais c'est tout de :même étonnant que la plupart ne se deman­
dent même. pas, e'n qualité ·de ·chrétiens, si l'Eglise, dans une 
si grave matière,. peut avoir son mot à dii:e ! Cette insou­
ciance d'ailleurs s'étend à d'autres domaines. Parmi les 
jeunes, combien y en a-t-il qui, dans le choix des loi:,.irs, 
s'inspirent vraiment ët avant 1tout des règles de prudence 
édictées par l'Eglise au sujet des lectures, films, ·Spectacles, 
danses, fréquentations, exhibitions ·sportives, plages ... Autre­
ment dit, les loisirs, tout ce que l'homme invente pour trom­
per son ennui ou satisfaire ses passions, échapperaient 
totalement aux règles de la morale ? 

- Pour conclure, nous nous permettons de poser aux 
jeunes une ·question : « Pour assainir les bals, pour modérer 
la violence du courant ·qui entraîne la jeunesse dans ces dan­
gereux remous, ne pourriez-vous rien faire ? » Souvent vous 
avez montré que vous savez descendre en vainqueurs dans 
l'arène. Il .faudra bien, tôt ou tard, que vous vous empariez 
de cette question pour la regarder bien en face et y apporter 
la réponse de l'Evangile et de la simple honnêteté. Ce jour-là, 
vous construirez encore sur du terrain solide et vous aurez 
bien mérité ..de l'âme française. 

RION§ UN PEU 

A la morgue. - ll1ar.ius se présente à la morgue et déclare 
que sa femme a disparu depuis huit jours et qu'elle pourrait 
bien avoir été transportée ici. · 

- Ce n'est pas impossible, répond l'employé, mais il me 
faut, avant, son signalement sur l'imp·rimé que voici. 

-.Oh ! répond Marius, pas besoin de toute cette pape­
rassene ; ma femme est facile à reconnaître, elle bégaye ! 
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J38.ptêmes. 
Gérard~René~Cla:ude Ü2lêrc, 42, rue Keï·éon. . 

. Anne-Marie~Yvonne Le · Séac'h, :de. 'Gouézec," née . à·. la • çliriique.' 
René-Michel-Ambroise Le .Gan;. 7~. impasse S!lint-Primel. · 
J:l.on~n-~ierr~ ~occ_oti, ._de, Plouhinec,: rié :à la:;cJinique. 
.M()niqu_e.-Juhe,tte .Vigouroux; 47; ·:avenué;i"de<la' '·Gare. . ·· . 

. R.obert-Ed().u.arfi"François~Mic N:içot; 6; ru'e <ies ·Bouchel:ies .. 
Roland:-Jean~Marie ·"Crépùt, 29; rue 'de: Brest".· :· · .. · ·. 
Ferriand-.René •Le Gàrs;·l'ue: Frédéric-Le.Guyader. 
Jeanne Louarn, d'Ergu.é::-Ariilel,;·.née. à-.la.clinique., 
Monique"Catherine~M:arie" Le Roùx; 15, rue de· Kergariou .. 

'·.Odette-Marie-Paule Tanguy, 5; .•rue de.s Reguaires: 
.Ro_nan-H~\l:i~Bené~Josepl,l~:v.tariei L;Haridon, .de. Châteaul,in; . ~é..-

a ·Ia. cllmque.' · · ., . . . . . . . · 
Jéarr-Pierre .L.e: Dréan, 31; rue Aristide-:Briarid.. > 
Jean-François-Mari.e Guiyarc'h,;. 2; place Mesgloagueii," 
Jacques Bourg, 16, place· S'aint~Corentin. · · . 
Gu~ Costiou, ·33, rue Jean~Jaurès: · · ·· · 
André-Jean· Le Page, 14,' rue .Théodor_e~Le Hars. 
Joëlle-Anne"Marie-France . Dessauvage·s; _9, bou!. _de Kcrguélen: 
Christiane ·Garcia, . 41, rue 'Elie-Fréron. 

· ·· · · · · Mariages; 
Louis Go.urlaouen.: et Sùzarine Diquélou: 
Armel·Cornily et Odette 'Derrien. . . 
Christian· .Guinvarc'h et- Marcelle Roudot. 

. >-

·· René·o l3olloré;, 'et' '1\i,arie-·J(!séphin:e. Loza,ch; 
René Le .Sc.oteti:\lèt .Anne LaoU:énan. . . '""i _· 
André·. Couchoûron et Germaine Doaré. · >-. 

· · né'c'ès:· · · " · .. 
Cliarles-Jùles Lèfè~;re, 76':~ns, époux Loui.sê .Fredy. 2, 1·. ·kstor; 
Marie-Perrine' Pennangùer; 55 .ans, époux Je.a,n : Kersule!!, l5, 

rue de. Boucheries. . . , . , · -· -~ ·- . . -
Auguste-Alexandre l\fén"ar9'eau~ 88 ans, veuf P~Iririe .AfÏi~h~éi; -

3, rue· Pen-,ar,:.Steir: ·. ·. ·, .· , . · 
Georgë"s .Chapl"!-iil; '9-1 .ans,. veuf :l\farguerite Dusan, 8, .rue· Sairit" 

Nicolas;: · ... · ·.·,_.. · · · · · · · · 
Louis-Pierre :Gortédec;. 78 ·ans; époux Marie Cariim:, 5,:: ru~ des 

Boucheries: · · · 
Alfred-Charles , L'ecureux, 85 ans, célibataire, . 7 his, rue. .di/ 

l'Hospice. · . : . · . . · 
.MariecJeanne J>.érerinou, · 75 ans, . veuve ·J,ean Balbous;. 30, _·rue 

· Jean~Jaurès. <: . : . · · · . . 
Marie-Anne Li! !\!-oigne, . 85 ans,. veuve Henri Le Scoul, 27; rue 

du Pichéry';: · ,., 
Marie-Perrine· Barré,. 57 ans, célibataire, ·3, rue Le Déan. 
Gabriel Deùiellou; .6.9 ans, . él)OUX. Hyacinthe· Horellou, Hospice. 
Robert-Edmond-·Nicot,-2 mois, 6, l'üe des-Boucheries.· ·­
Marie-Anne Pétillon, 82 ans, veuve Jean. Autret, _3," rue de 

Kerfeunteun. · 
Pierre-Marie"Jo.seph Le (;;alles, 77 ans, époux Madeleine Jullier, 

. 14, . placé 'de ··.Brest.· 
· · · · · Services. 

7 illars. M, ·Lefèvre, rue· Astor. 
20 · · M. Godee, 26, rue de"Brest. 
27 M. Nédélec; rue Frédér:ic-Le-Guyadér. 

. .. Le_ Diréèteur : B. èOUR.TET. 
--:---:--'--'-;I:)-IP--R""'""IMc...ER-::::IE-CORNOUAILLAISE, Q.-,U[-M-PE-'-_R---'--,---"'-"--

li,(}(JO , ex. No il. Dépôt léga:r.: Avril 1946. Tirage 
/ 

) 

(" .. " 

··tt tloil 
; . " . -

~t · $ int .... C!krtntin 

. } ~ . 

f 

~ r;ndu ~a belle âme à Di~~ le Mercredi 8 Mai, 
89 -a,ns~ Il ét,ait. depuis 38 ans, Evêque de Quimper 

.. èt de Léon. . . .. . · · 

;,":"· 

" 
. Seigneur~ 
Donnez-lui le repos éternel 
~tqlli!_votre lumière brille. à ses· yeux. 

-·.. - --~;~ ./;.,.;A• • \' . Î ~ ., 
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FAiM 

le décès de Monseigneur DUPARC 

Allocution prono~cée par M. le Curé, le dimanche 12 Mai. 

Nous portons depuis quelques jours le deuil du Pasteur 
du diocèse. · 

· La mort de notre Evêque a suscité une p~ofonde ém()tion 
dans le pays, à l'étranger et dans la catholicité toute entière. 

.Son Excellence Mgr Dupar.c - universellement connu -
était la gloire de la Bret~gne, l'honneur de l'Eglise et de 
la France. 

D'une voix unanime, la Presse a failt ses éloges. Les fidèles 
ont exprimé en termes touchants, leurs regrets. Mœis le plus 
hel hommage qui lui est rendu vient de la foule qai 
défile sans arrêt devant sa d,épouille mortelle, une foule où 
l'on voit les plus hautes autorités, les prêtres; les reli>gieux, 
les religieuses, les ouvriers, les enfants, les femmes du 
peuple, les pauvres, tous confondus dans les mêmes senti­
ments de respect, de vénération, d'admiration et de- recon­
naissance pour le Prélat qui a été pendant 3--8 ans - et 
quelles rudes' années ! - le modèle\ des Evêqt1es, le défenseur 
intréP'lde de la Religion et de la· Patrie, le gardien vigilant 
de son troupeau. · 

Plus que tous autres, nous sommes ICJ. douloureusement 
frappés par cette . mort. car Mgr Duparc était, à un titre 
spécial, notre Chef et notre Père. 

Cette église cathédrale était son église. Il aimait à y venir 
et à présider ses offices. 

Saint-Corentin était sa paroisse, et 'ce lien ·qui nous unis­
sait à lui, nous donnait une place de prédilection dans son 
cœur.--

Nous ne le verrons plus parmi nous. 
No,us ne porirron:S plus admirer cet Evêque majestueux, 

de haute stature, aux traits fins et sculptés, au regard vif et 
pénétrant, si beau, si digne, si édifiant dans sâ prière. 

Nous n'entendrons plus dans cette chaire où il aimait 
prêcher, les accents de sa sublime éloquence. 

Nous ne le verrons plus passer dans nos rangs bénissant 
la foule, s'arrêtant avec complaisance. devant les enfants et 
les tout-petits juchés sur les bras de leurs mamans pour leur 
donner, avec un sourire si paternel, son anneau à baiser. 

Mais nous garderons son souvenir et le souvenir du bien 
qu'il a fait parmi nous. 
•. Partout où il a passé, Mgr Duparc a laissé après lui un 
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!llillage •de lumière. Sa vue, sa présence étaient pour tous un 
appel à une vie plus haute, un appel à la sainteté. 

La dernière visite de Mgr Duparc à la Cathedrale. 

C'est au cours du ·Carême 1945 !:rue ·Monseigneur Duparc 
vint. pour •la dernière fois à la ·Cathédrale. 

Depuis quelques mois, il n~ sortait plus de l'Ev~ché. Ses 
forces déclinaient ; sa vue s'affaibHssait. On ne le vit pas 
aux fêtes de Noël 1944, ni aux obsèques de l'ancien Curé, 
M. Pichon (Février 45), ni à l'installation du nouveau Curé. 
Le bruit. courait , qu'il ne reviendrait plus à la Cathédrale. 

Quelle ne fut pas la surprise •de le voir arriver à l'impro­
viste, un dimanche soir, au sermon du Carême ! 

Dès son entrée au chœur, sa haute silhouette est recon­
nue : « VEvêque ·est là ! » 

La nouvelle ·circule comme une. traînée de poudre. Tous 
les regards se tendent. On se dresse, on se hisse. sur les 
chaises pour mieux voir. 

C'est bien lui le vieil Evêque aimé de la population. Il est 
toujours grand et dro·it .. Sa démarche, plus lente, conserve sa 
noblesse. Il descend jusqu'à la •grille du grand chœur et 
prend place à son fauteuil. 

Ce soir-là, le sermon connut l'atmosphère des jours de 
fête. ·Quelle; joie. de reh:o,uver après une longue absence, le 
Pasteur qui tenait une si grande place dans notre vie et dans 
nos cœurs. L'espoir renaissait de le voir présider encore les 
offices et de le conserver longtemps parmi nous. Mais ce fut 
la dernière v·isite de Mgr Duparc à sa Cathédrale. 

Votre Prêtre de quart~er 

Au cours de ma visite paroissiale, j'ai constaté que la 
paroisse est très étendue et qu'il s'y trouve des quartiers 
moins favorisés qui ne reçoivent que rarement la visite du 
prêtre. 

Pour remédier à cette situation, la paroisse a été divisée 
en se·cteurs. Chaque secteur a été confié à un prêtre qui ·en 
:mra spécialement la charge. •Ce prêtre sera appelé le prêtre 
du quartier. 

Quel sera· son rôle ? 
De visiter régulièrement son ·quartier, de connaître les 

gens qui l'ha<bitent, de leur rendre à l'occasion service et de 
se dévouer pour eux. 

Cette nouvelle répartition du travail ne modifie en rien 
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l'organisation actuelle de la paroisse. Nous continuerons à 
vous fré'quenter comme par le passé. De votre côté, vous 
continuerez à v!ous adresser, en ce qui concerne vos malades 
vos confessions, les baptêmes et les mariages, au prêtre d~ 
votre choix. 

La seule innovation consiste en ceci : vous verrez plus 
souvent un prêtre, toujours le même, c·irculer dans les rues 
de votre quartier. Ceprêtre sera à votre entière disposition. 
Le connaissant mieux, vous pem:-rez l'aborder plus facile­
ment et lui -demander tous renseignements concernant la 
paroisse. Et l'on n'entendra plus dire : «Ici, nous sommes 
délaissés : on ne voit jamais de prêtre dans notre quartier. » 

V O'ici la disposition adoptée pour la division en quartiers: 
1 • Quartier de la rue Neuve et de la G,are, qui comprend 

toutes les rues situées au Sud de l'Odet. Prêtre du quartier :, 
M. l'abbé Guerch. 

2• Quartier des Regwiires et de l'Hippodrome, qui com­
prend le boulevard de Kerguélen, 'les rues du Front, des 
Reguaires, de l'Hospice, la ~ue et l'agglomération de l'Hippo­
drome. Prêtre du ·quartier·: M. l'abbé Coadou. 

3• Quartier des Ecoles, limité d'un côté par la place Saint­
Corentin, la rue de la M;airie, la rue de Brest ; de- l'iautre 
-côté par la rue Elie-Fréron et la rue de Kerfeunteun. Prêtre 
du quartier : M, le Curé. 

4• Quartier du Centre, limité au Sud rpar la rue du Parc, 
au Nord par le Lycée et la rue Brizeux, à l'Ouest par la rue 
du Pichéry. Prêtre du quartier : M. l'abbé Hervé. 

5• Quartier du Champ de Foire et de la Crozx Sàiizt~Yifes, 
qui comprend le champ de foire, les rues Olivier-Perrin ert · 
Goarem-Dro; la: rue Pen-ar-Stèir et l'agglomération de 'la 
Croix Saint-Yves. Prêtre du quartier : M. l'abbé Tirilly. 

. . . 
VOTRE CURÉ. 

• :;; 0. "! 0 ...... v •••••• y 0' ...... " •••• 0 •••• "' ••••• =. ' .... 

25e AnniOePsaiPe de la eho:Pale 
Il y a 25 ans, Une vingtaine d'hommes de toutes les condi­

tions sociales, répondant à l'appel de M. Cadiou, vica'ire orga­
niste, se réunissaient à la sacristie haute de la Cathédrale : 
il s'agissait de monter une chorale pour re]fausser l'éclat des 
offices pontificaux qu'aimait prés·ider notre regretté pasteur, 
Mgr Duparc. Quelques mois après, pour la fête de Saint 
. Corentin, elle se produisait pour la première fois, renforcée 
par les petits choristes à qui étaient réservées la partitions de 
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sopranes. Encouragé par •ce premier succès, M. Cadiou fit 
àppel aux voix feminines, et le groupe alla -désormais gran-
dissant, jusqu'à compter 810 membres. . 

Quelques-uns de ces ouvriers de la première heure, M. Mar­
chalot, Mlle A. Mao et Mlle A.-M. Provost, viennent de voir 
leur dévouement récompensé; en recevant la médaille. du 

. Mérite diocésain : celle-ci _leur· fut remise au cours du récital 
d'orgue du 15. Mai, donné par le maître Marcel Dupré, orga­
niste de Saint-Sulpice de Paris. 

Malgré un départ tout proche pour l'Amérique, M. Dupr,é 
avait bien voulu répondre à l'invitation de la chorale et pen­
dant plus de deux heures, il nous tint sous le charme de la 
musique. En hommage à la mémoire de Mgr Duparc, il débuta 
son récital~ aux grandes orgues, par une improvisation sur 
le cantique « Sainte Anne, ô bonne Mère ». · 

Puis il descendit aux orgues de chœur pour jouer la pre­
mière partie de son programme. La « Toccata » en fa majeur, 
de J;-S. Bach ; «Sœur Monique», de. Couperin ; le « 10" Con­
certo en ré mineùr », de Haëndel, furent exécutés avec une 
maîtris9 incomparable. 

Pendant que le maître M .. Dupré descendait la nef cen­
trale, conduit par M. le Curé, M. le chanoine Cadiou monta·i!l: 
en chaire pour retracer la viè èt le but de la chorale qu'il 
fondait, il y a 25 ans. 

Et de nouveau les grandes orgues résonnèrent : « Fan­
taisie n• 1 », de Mozart; «Prélude et fugue sur Bach», de 
Liszt ; « Pastorale », -de César Franck, et, pour terminer, 
deux œuvres particulièrement évocatrices de M. Dupré : 
«'Cortège et litanie » et « CruC'ifixion », ce dernier morceau 
sqrtout laissa une impression profonde. i 

L'improvisation fut demandée sur le cantique « Pegen 
kaër ez eo Mamm Jezuz »·, que M. Dupré sut développer avec 
l'art qui fait de lui l'un des plus grands organistes du monde. 

Le programme du salut avait été pai'iticulièrement choisi 
et Ta chorale Saint-Corentin l'exécuta avec sa perfection 
habituelle, accompagnée par M. Gérard Pondaven, titulaire 
des grandes :orgues. 

Le dimanche 19 Mai, elle se fit encore entendre à la messe 
qui lui était spécialement réservée, dans le « Chœur final de 
Rébecca» et le <<Psaume 150 », de César Franck. M. le cha­
noine 'Cadiou, toujours ·dévoué à la chorale, avait encore 
accepté de -'Prendre la parole et de présider le « Libera >-', 
chanté ·à la mémoire des membres défunts. 

Le soir, tous se trouvèrent d-e nouveau réunis au cours 
d'une petite fête -de famiile, ·où régna la plus. franche gaîté 
et c'est avec regret 'que l'on se sépara, en se disant : au 
.5!}• .anniversaire ! 
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La Phalange n'a jamais fermé ses portes. Malgré les 
viCissitudes de la guerre et la réquisition, six ans durant, de 
ses locaux, la P. A. a maintenu ses principales activités. 

·La guerre a même vu la section d'athlétisme prendre un 
essor extraordinaire et devenir finaliste en 1945. II faut 
reconnaître cependant que les cinq années de guerre avaient 
·quelque rpeu disloqué la P. A., à cause surtout du manque de 
locaux, qui rendait impossible les réunions habituelles. L~ 
libre usage de ces locaux vient de lui être rendu, et mardi 
soir 30 Avril la grande famille de la Phalange se reltrou­
vait' au compl~t dans des salles· spacieuses nouvellement amé­
nagées et pourvues de tout le confort moderne. 

Aux Phalangistes réunis dans la grande salle de cinéma, 
M. Guerch, directeur, souhaita la bienvenue. Il eut un sou­
venir ému po,ur les membres de la société ~o.rts :pour la . 
France au cours de la dernière guerre. II fit l historique de 
la Phalange et passa en revue les activités des différentes 
sections en souhaitant une plus grande cohésion dans les 
efforts de tous. ill exprima le dés·ir dè 'voir se ~réorganiser 
1~ Association des Anciens et de voir s'établir la fête annuelle 
de la Phalange au troisième dimanche après Pâques, solen-
nité du Patronage de Saint-Jose ph. .. 

Une démonstration de gymnastique sur la scène nous per­
mit ensuite .d'applaudir les pupilles et les adultes de M. Briec .. 
La projection d'un film, plèin de fraîcheur et de gaieté, pro­
longea cette délicieuse soirée familiale. Et dans les salles 
remises à rieuf un vin· d'honneur fut servi aux Jeunes et aux 
Anciens, toull: heureux de se retremper dans cette ambiance 
fraternelle et réconfortant~. 

LA FÊTE DE LA PHALANGE. - Elle aura Heu le dimanche 
7 Juillet et se~a présidée par M. le chanoine ~e Goasgu~J?· 
directeur des Œuvres et fondateur de la P.A. Dores et deJa, 
la Direction met sur pied un programme attrayant et _divers, 
destiné à célébrer le 40" anniversaire de la fondatiOn de 
notre grand patronage. Dans la matinée, la_ .Phala,n:ge hono­
rera le souvenir de ses morts de la dermere guerre .. Elle 
fêtera ensuite le sympathique et dévoué M. Briec, momteur 
de gymnastique depuis vingt-cinq ans. Enfin, des ag~pes fra~ 
ternelles réuniront les Phalangistes et •leurs familles qUI · 
seront si heureux de fêter le 40" .anniversaire de la P. A. . 

A l'occasion de cette fête, les Quimpérois pourront adm1-
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t.er. dans le:S salles ·de la Phalange une Exposition qui sera 
comme une histoire illustrée des 40 ans de notre Société. 
Nous serions reconnaissants aux personnes qui :possèdent. 
des documents ·Sur la Phalange (cartes postales, photos, arti­
cles ·cle journaux,etc.) de les prêter à M. Paul Yvinou. Prière 
d'inscrire son nom au verso du document. 

LA COMMUNiON SOLENNELLE 

- Madàme, votre. fille fait sa Communion ? 
- Oui, Monsieur le Curé. Ah ! quel souci me donnent 

ses souliers, sa ll:oilette, son voile blanc ... 
- Mais ce n'est pas tout. Ce n'est m~me pas~ l'essentiel... 
- Non, Monsieur le' Curé. II y a le banquet ... 25 invités .... 

Je vous assure que j'y consacre tout mon temps et tout mon 
argent ... 

- Il· y a encore, Madame, quelque chose de plus impor­
tant ... 

- Eh quoi donc ? 
- Préparer le cœur de. votre enfant à recevoir son ·Dieu. 

Lui avez-vous dit la grandeur de cette rencontre ... la pureté 
que doit avoir son âme ... les élans d'amour pour Jésus ... les 
grâces à Lui demander... les puits de sainteté que produit 
pour la vie une sainte Communion ? ... 

- Excusez-moi! Je n'y· avais point songé ... 

llllllllillliililmnm•lilmiiiiiii!IIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIiiiHIBIIII!IIIIIlllllllll 

4 Avril. 
5 

11 
13 
14 
14 
17 
20 
21 
21 
22 
22 
22 
22 

ffiouoement Pa:Poissial 

Baptêmes. 
Jean-Yves-Léon Penn, 2 his, rue du Frout. 
André-Patrick-Joseph Le Pape, coteau du Frugy. 
Eliane Le Gall, 26, rue Jean-Jaurés. 
Pierre-Yves-Marie Hascoët, de Cast, né à la clinique. 
Michelle-Marguerite Le Corre, rue Guy-Autret. 
Christian-Jean-Marie Ménard, 21, rue Kéréon. 
Miren-Goitzale Bidegain, 10, impasse Saint-Yves. 
Danielle-Annie Dellamula, 16, place Mesgloaguen. 
Serge-Yves-Pierre Lemoine. 15, imp~sse de l'O?et. 
Jacques-Marie Courmont, 14, rue Samte-Cathenn~. 
Raymond-Louis Loizon, de Crozon, né à la climque. 
Michelle Péron, 17,·rue du Sallé. 
Yvette-Marie Coiguec, 33, rue des Douves. 
Niéole Alexandre, 28, impasse de l'Odet. 
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·22 Avril. 
28 
28 
29 
30 

. Maryvo~~e-Louise. Le- Coroner, de Xernév:el,. née t·la. ciintqué.'· 
J6celyne.,.Cécile-Y.Yonne Berna~d, "J-7, rue Jean-,Jaurès. -
Jean-Pier;re . Guyoinarc;h, 16, ·rue des ··Gentilshommes;· 
Renée-Marie~Thérèse · Démézet;. de Guiscriff •. née à la clinique. 
Claude-Henri-Raoul· Lory, 44,. rue Aristi~-Briand. · 

i -. f- •• , 

. Mariages. 

1 Avrir Joseph Le lion et ·Yvette-Marie .Quéméré. 
\ 1 .• .Yv:es Lijour et Marie-Louise Jan. 

8 , .Oscar -Formosa-•et. Denise Trey; .. 
8 . ·. Bêrnard Le Berre et Hélène Bourhis. 
9 Jean· Capp ei: Marie Le Berre. · . 

16 Pi'erre Germaine et· Marie Le 'Guern .. 
22 .. · · J ean~N oë.I Sév:ère . et .Marie-Thérèse· Mérand. 
23 .Jean'-Yv:es -Le .Breton et S'imonè Goaec~ 
24 :·Louis · Lùoos et Théodora· Doaré; 
24 .Maurice Bougnol et Micheline _Hurv:ois. 
25. Adolphe. Bastard et Germaine . Quilliec. 
25 Yves ,Balidas· et _Andrée de.--Goulhezre.-. 
26 ·Jean AuffreLet ·Jeanne 'Jézégabel. · · · 
26 André Autret. et Madeleine Mo'urrain. 
27 Erançoi:s Joncour -'et Jeanne Briand. 
·29 René Cari ou et Andrée .Le . Gougnec. . 

__ ,. 

29 J eÎtÏi Rè:ilévot et Yvonne Le Gall. 
$0 'Jean .Lè Corre et.Anny Quintin~. 

-1 AvrÛ. 

2 

. 8 
10 
12 
15 

16 

16 

20 

'23 

27 

30 

Décès. 
. ' ' 

i..ouisc-:Marie-.Joséphinè Desban§~ 70 ans, veuve Joseph Le 'Gue!-
. lee, .40; rue Kéréon. . . . ; · .. .. . ..,.. . . 
Elisa"Charlotte Pennee, 74 ans~ ~pouse Fr.anço1s Jehanno,_ 15, 

1mpâsse'de'l'Odet• · ' ·., · ~ -· ·._ . :::. - · 
MaFie~Louis_e' .Le Lay; 20 aris, celipat!,lire, :16, :rn.t}ean-Jaurès . 
Andrë-Patrick-Josepi:J. Le Pape,: 7 JOurs,. cote~u, du· Fngy .. 
Alain~Marie -Le Mat 62 ans, 12, rue Goarem-Dro .• 
Yvonne:· Rosuel; 26 "ans, épôuse R:ené Quéau,· 10, _'rue Olivier-

. Perriri. · : · • . · . ' · . . , . · ·• , · . . 
Léopold~Emile Gervais, . 55 ans, époux Hortense· '6odimus, · 33,­

.. . rue Aristide-Briand. ··. -:· · - - · , c; -- ~ · 
Jean pornic; 48 ans, ép~ux· Marià. L_e Noac'h, 3, rue Toul-al~ .. 

Laer. '-<'' . . · 
Anne-Marie Cavellec, 78 'ans, épouse ·Jean Le Grand, 29 t~J,", rue_ 
. Jean-Jaurès. · . . 

Jeanne-Marie·. Mazé, 43 ans. épouse Joseph. Quélen;n~, 6, rue 
· du Lycée. · . . . . , 

Marie Thépaut, 9.1· ans, veuve Daniel Vergnoil, 23, rue Jean,-
Jaurès.· .. . .. · . · \ . 

M:a_i-ie~Françoise. Cotoniiec, 80- ans, •épouse Léon ,Leprince, 9; rue , 
Feunteuni.c-.aJcLez.- · 

Sèrvices. 
1 Avril. M ... Bourbao, route de Rosporden, déporté, inort à Ma,thau_sen. 

' .. ; .. 

Le' 'DirecteÙr : , B; CO:URTET. 
~~-

/ 
IMi>RINElUE CoRNOUAILLA.ISE, Qui!MPER 

Tirage.: 1.000 e~: .N• u:·.. Dépôt Iégà{: Mai :194S. 

2• Année (Nouvelle Série). 

.LOU ROE S. 

Le 23 J.ui11, Jo rdelà . .Fête:'Di~u, vers 16 heùres, un train 
form~ en .. ga.r'e d Quimpè]: ~Illportait.les pre-mièr:s vèlerins 
.de }'~pres-:guèrre ers Lourdes. · · · 

· Uri 2~ train, p rti;Q,~ ~r:~S.r,.:~evait suivre~ 
· .. En tout, 2.000 pèi'èr~~;~f 22 m.~la-des, conduits par M. le 

.. ç~~noi~e}_tMoënne , :.Yicài'f~' 'gé'nerail, c:ir; à son grand r.egi·et, 
•·'S.1ExÇ~ -~gr :Cogn;. au, vicaire:capitulair~;;r~tenu_ par.-degrav.es 
. ohliga.tiqnl); ii~ p t.ptendre<.paft ;au ·pè-lerinage. . (. .•. 

.. Le __ ~--. di!:fi __ ·cui!.·· tés_. q. u __ -_._~' ~--_ten-c ____ o·· _n_· __ tr_ ,a _·M. • le charioi.ne. Pefr:ot. 'P_ o_ ur_ 
orgam:;~r le- yoy, ge JU:r.ent Iij:rgement -compensees p'ar Yen-
thousiastne et. Ia . .rv~~;ègf,;.§:;~,~~èrins·~ • A vrai . dire, ils ét<t*_rit ,' 
pèu nompre'm~·. ais) ilS'•,se,}s~vaitint privilé_giés. Co##:. 
exprime·r Ie~r~ joi ,dè_:r~vo1r·Lourdes et de porter à la V:l~rge 
d•e Massàb_i:(illi~e le prières et,"les v-Œux :de -çeux -qui restaient 
à la maison ?' . . · 

Au matiri dÙ; 4,Ie soŒeil levant fait étin-céler les1 cimes. 
neigeuses des Py énées. Le long de la voie fer-rée, le G;:tve 

. ~,ccelère la cour~ ' de, ses eaux ve-rdâtres ·qui bondissent 'sur: 
Jes rochers. To)lt '-coup, :parmi ·les· montagnes, 'appàràît uiie' 
éli~l§ante basilii-que -·éclatante dé blancheur ... C'est.I..ourde'st .. 
Et d'uri bout a l' utre ,du train éclate [e Magn}{icat. 

Dans l'après- idi, ae-s pèlerins se rassemlbl•ent à l'église 
paroissiale. Leur rortège s'ébranle -au ch~nt du -cantique : . 

Nous venons encor, 
/ Du pays d' Arvqr. 

L'émotion est ntense devant •la Grotte• .eù les regards se 
fixent sur la ·s1at~le de ia céileste A.pp~Îi~~~'i!~· , 

'M. ~e Guré de ha Çathéd'ràle prés~ilit'ê.;':-ii4'Ji~V:ierge le 
r~n<l,:ge, . j · · · · · ·· '"' ·- · 

1 
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« C'est la première fois depuis 1939, •que le diocèse de 
Quimper vient à Lourdes. 

» La Vierge. reconnaît ses :fi:ls d'Arvor à leurs chants, à 
leurs costumes, à leur foi toute• bretonne. · 

» EHe retrouve parmi vous ·d'anciens et de fidèles pèlerins. 
EUe distingue •ceux qui pour l1a première fois :foulent avec 
émotion cette terre de grâces et de mira-cles. Mais que de 
vides dans vos rangs ! Elle ne voit plus ·au milieu de vous 
notre évêque vénéré, S. Exc. Mgr Duparc, dont la pr.ésence 
donnait tant d'éc:lat à notre .pèlerinage. Elle n'entend plus 
.Ja voix de M. le •chanoine Pi·chon, un fe·rvent de Lourdes, qui 
avait mission de. faire ce sermon d'arrivée. » 

· Le pèlerilllage étaif avant tout un pèlerinage d'actions de 
grâces. Nous avions à remercier la Vierge de• Ia victoire 
obtenue et des faveurs personnelles accordées pendant la 
guerre. Mais que de grâces n'avions-nous pas aussi à lui 
demander, et que de 'recommandations à ~ui faire ! 

Pendant les. quatre jours que nous :avons passés à Lour- · 
des, iles heures se sont écoulées: exquises, délicieuses. On ne 
cessait d'entendre dire : « Comme on est heureux à Lourdes. 
C'est un coin du del. On voudrait y r.ester toujours ! » 

H :faHuf cependant ·quitter pour reprendre le far·deau de 
ses oc·cupations. Ce n'est .pas sans tristesse que l'on dit adieu 
à Ia Yierge, mais ·cet· adieu e,st baigné de lumière et d'espé­
ràncé: : tout pèlerin n'emporte~t-il p1as de Lourdes une pro­
vision de joies et de forces •qui seront son soutien dans la 
vie? 
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Une Ordination à la Cathédrale 

Le 29 Juin, Son Excellence Mgr Cogneau a conféré le 
sacerdoce à 34 diacres, en présence d'une foule de, prêtres, 
parents et. amis :ac-courus à la cérémonie. 

On a remar·qué ·que, sur ce nombre, la CornouaiUe ·n'a 
fourni •que 6 nouveaux prêtres. 

Faut-il penser que la source des-vocations va se tarir ·chez 
nous? 

Parents, n'hésitez pas à laisser vos enfants suivre 1'1appel 
de Dieu. 

Jeunes gens qui entendez cet appel, n'hés-itez pas à entrer 
dans la milice du Christ. 

H faut des prêtres p-our perp~tuer le sacerdoce du Christ, 
pour se dévouer au salut des ·âmes, pour lutter ·contre Œ'im­
piété et «rendre la France à sa .foi et à sa gloire~-
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.Nos Colonies de Và.cances 

Tout est fin prêt. Les enfants vont partir au bord de la 
Iller; · 

La Colonie des garçons s'établit à Fouesnant, sous la 
direction de· 1\1. rabbé Coadou. 

CeUe des fiHes aura son quartier géné~a1 au Passage et 
sera dirigée par Maie Brault . 

Inutile de vanter ht beauté des sites et" des grands hori-
zons... -

Signalons seulement que des tentes dressées -à Fouesnant 
par les soins de M. Coadou off-riront aux Phalàngistes :ama­
teurs de camping un asile confortable et bon marché. 

A tous les · « ·colons » : Bonnes vaéances ! · 

la Phalange d9 Arvor ·honore ses morts 
el fête le-· 40e anniversaire de sa fondation 

A l'oc·casion 'de sa fête annue:Ue et -du 40• •anniversaire de 
sa .fondation, la Phalange a rendu à ses 21 morts de ~a der-

/ nière guerre un juste hommage de gratitude et d'admiration. 
Au ·cours de la messe ·de 9 heures ·célébrée à la •cathédrale 
pour .Je repos de leur âme, iM. le ·C'hanoine1 Le -Goaso-uen exalta 
l'·hé~oïsme 'des meilleurs enfants ·de la PhaUang; •zt, ;après 
1avoir présenté ses condoléances émues àux familles des 
morts, retr.aça.l'histori·que de la Société dont il fut le fonda­
teur en 1904. «Duc in altum, allez de l'avant, conclut l'ora­
teur. Le passé est· garant de l'avenir. Votre fierté ·chré­
tienne, votre confianc·e en Dieu, votre esprit de dévouement, 
vous •emporteront vers de nouveaux suc·cès et vous feront 
connaît~e des Iendem~ins magnifiques. » Une• délégation de 
Phalangistes s·e rendit ·ensuite ;au Monument aux Morts de la 
ViNe pour déposer une 'gerbe et y ohs·erver une minute de 
silence. 

·A 10 h. 30; la foule des parents, d'es àtnis ét des invités 
s~· retrouv~it grouJ?ée dans i1a .Salle de la Phalange pour 
l-mauguratwn officieJII.e de la plaque ·commémorative des 34 
morts de l•a guerre 14-18 et des 21 morts ·de ·I·a dernière 
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guerre. Autour de M. le Curé-Archiprêtre, nous avons note 
la présen•ce de MM: Wohlfarth, maire de Quimper; F~ven­
nec et Branquee, adjoints; Lucas ·et Tanguy, conseillers 
municipaux ; Verdier, représentant M. Argouar-ch, directeur 
départemental des Sports ; le ·capitaine Riou, président. du 
Stade ; Grimaud, président de 1a Quimpéroise ; les chanomes 
Guéguen, doyen du Cha-pitre, Le ·GI'Iand, official, Le Goas­

,guen, direCteur de·s Œuvres ; l'abbé Hervé, ancien directeui· 
·de la P. A. . 

Quand le voi:Ie tombe, laissant apparaître }e marbre où, 
à la suit-e des morts de 14-18, viennent d'être gravés 'les noms 
de ·ceux de 39-45, une profonde émotion s'emprare de !l'assis; 

· tance. En l'espace de 25 ans, 55 Phalangistes sont morts pour 
Œa France. Douloureuse et .magnifiqué ·contribution apportée 
par la Phalange à la déf•ense et au salut du, Pays ! C'es_t ce 
què fait ressortir dans son discours :M. l'abbe Guerch, direc­
teur de la P. A. «Quelle noble et belle leçon d'abnégation et 
d'héroïque charité nous'-donnent ces jeunes vies pleines d'es­
pérance et qu'un destin supérieur est venu fixe~ à jamais 
dans leur immortelle beauté... Ce marbre, en perpetuant _leur 
mé1noire parmi nous, nous rappellera ·qu'il est des causes 
qui nous dépassent et pour les-quelles il faut savoir mourir. 
Ce. ·marbre ·couvert de noms désormais glorieux, sera pour 
la crénérati~n 'à venir une attestation vivante de. la continuité 
d'u~e. belle tradition : c'est qu'à -chaque appef lancé par la 
Patrie les Jeunes de la Phalange sont toujours montés à 

. l'assaJt et y ont," en grand nombre!, ~aissé [eur vie ! » 
M. le Maire apporte ensuite le témoignage ému de sa sy_m­

pathie de Phalangiste militant et l'assur-ance de sa fierté 
d'appartenir à une Société qui ;a su former des sportifs, des 
ath~ètes, des Français, des héros et des saints. 

Après avoir honoré ses· morts, la P. A. honorait aussi, 
en· ce dimanche du 40" ·anniv·ersaire, un de ceux ·qui conti­
nuent leur œuvre, ·Je plus dévoué e<1: le plus aimé de tous les 
moniteurs, .l\-1. René Briec. M. l'abbé Hervé, ancien directeur, 
présenta l'œuvre ;admirable de ·celui qui, pendant vingt-cinq 
ans, a dirigé la section de gymnastique à la Phalange. 
«M. René Briec est le. type ac·compli ·du Phalangiste. Il en 
a toutes les quaHtés : la fidélité, le. dévoueme:nt, •la bonne 
humeur, l'autorité et tJn · optimisme imperturb:able. 10 fois 
champion du Finistère, il fit admirer la Phalange- à Brest, 
à Saint-Brieuc, à Rennes, à Saint-Poil- de Léon, et tous les ans; 
a. Quimper, pour la Fête-Dieu, et, sur le Ghamp de Bataille, 
pour la fête annuelle de la Société.» A juste- titre, la 
Fédér.ation · Snortive de France vient de lui attribuer le 
diplôme et l'i~signe de moniteur vétéran, ·et, avant de moù­
rir, M~r Duparc lui a décerné la médail:le du •Mérite Dio-

cêsain. C'est -à ~- le Curé-Archipr-être qu'incombe l'h<!nneur 
de décorer le vaillant moniteur et -de lui adresser les féli­
citations et •les remer-ciements de tous. Puis, tirant Ja lecon 
de •cette doÛhle: -cérémonie consacrée aux morts et âux' 
vivants, M. ~e Curé de' Saint-Corentin évoqua le souvenir de 
la fondation -de· la Phalange, ses développements merveil­
leux à travèrs 40 ans d'existence, et formula cre vœu que la 
P. A. de demain -aille ve,rs de nouveaux succès, sur le chemin 
tracé par •les aînes. 

Une visite à l'Exposition du 40• anniversaire, due ;au beau 
talent de M. Paul Yvinou, termina •cette beille fêfe dU .Sou­
venir_ et de la Reconnaissanc-e. A midi, un banquet fraternel, 
servi ·chez :M. Yot!inpu, -place .S::tint-Mathieu, réunit à. nouveau 
jeunes et anciens de la Phalange qui, -à il'•heure des toa-sts, 
échangèrent vœux et souhaits pour la f-ête du Cinquantenaire, 
en 1954. · 

AVIS 
La Phalange d'Arvor réorganise sa. dique. Ce n'est pas 

la bonne volonté ·qui manque, ·Ce sont Jes instruments· de 
musirrue ... Il nous faut d'urgence tambours, -clairons ou trom­
pettes. La PhaiTang.e ·accepterait avec reconnaissance d'.ache­
ter ou de louer des instruments 'd'occasion. Prière de s'adres­
. ser au presbytève Saint~Corentin. 

.............................................. 
L'ÉGLISE ET LA JEUNESSE-

UNION ET FORCE AUTO'l/R DU CHRIST 

Lors de l'exposition de 1937, un groupe de sculptures du 
Pavillon Pontifical faisait ressortir une très belle idée : L'unité 
et la force des jeunes catholiques groupés autour du Christ, 
en opposition avec l'abandon des adolescents, sans foi, sans 

/ appui moral, sans guide, isolés pour affronter les dangers qui 
les guettent. 

Ces isolés étaient représentés sous les traits d'un marin, 
d'un ouvrier, d'une paysanne, d'une étudiante. Leurs statues, 
placées à contre-jour, faisaient face à un groupe impression­
nant, placé en pleine_lumière : au centre, le Christ ; derrière, 
appuyées sur son divin corps, toutes unies en Lui pour la 
reconstruction de la cité, plusieurs figures typiques, un archi­
tecte tenant une église, un ouvrier portànt une usine, un 
paysan avec ses instruments de travail, un marin et son 
navire. 

. ... 



Une ll.Utre .fresque représentait le jeune homme, hésitant à 
l'heure où il lui faut choisir sa carrière et engager sa vie, 
guidé et éclairé par l'Eglise catholique. 

ADMIRABLE VARIÉTÉ DES ŒUVRES 

Sous cette fresque, ((:L'Association Catholique de l'a Jeu­
nesse Française» (A.C.J.F.) illustrait par des photographies 
ses dnq mouvements spécialisés : Jeunesse Agri:cole, Jeunesse 
Etudiante, Jeunesse Indépendante, Jeunesse Maritime, Jeu­
nesse Ouvrière. 

Plus loin; les mouvements spécialisés de la Jeunesse Fémi­
nine, _les Fédérations diocésaines de jeunes filles, la Fédéra­
tion 'Française des Etudiants Catholiques, etc ... 

Ici les Scouts de France et les Routiers, ailleurs la Fédéra­
tion ;Gymnastique e.t Sportive des Patron'ages de France. Les 
Guides de France et le. Rayon sportif Féminin ... 

Sur d'autres murs, !'-œuvre de l'Eglise dans l'enseignement 
supérieur, technique, professionnel, agricole ... 

Mais comment énumérer en quelques lignes ·les innom-. 
iln·ables bienfaits ·de l'Eglise et la multiplicité de ses œuvres 
de jeunesse ? 

Jeunes gens de Saint-Corentin, le.s trois grandes associa­
tions masculines de la Jeunesse Catholique de France s'offrent 
à vous pour vous aider à_ devenir de· vrais chrétiens et de 
vrais Français : 

Les Scouts de France ; 
rA. C. J. F. (association catholique de la jeunesse fran­

çaise) avec ses diverses branches spéc~alisées ; 
La F. G. S. P. F. (fédération gymna~tique et sportive des 

patronages de, Fr.ance). 
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mouoement PaPoissial .. 

Baptêmes. 
Yves-Henri· Le Berre; 5, rue Aristide-Briand. . 
Monique-Marie-Madeleine Berton, 6, rue. ·dé l'Hospice. 
Jean-Pierre-Simon-Armel Donnard, 17, rue Le Déan. 
Michel Cariou, 9, rue Sainte-Thérèse. 
Danielle Keravec, 6, avenue de la Gare. . 
Mireille-Marie-Eliane Julien, 6, place Mesgloaguen. 
Françoise-Pierrette-Isabelle Le Gac, 72, rue Jea':'-Jaurës. 
Annick-Marie-Renée Le Feunteun, 2, impasse Saint-Yves. 
Chantal-Marcelle-Marie Trébern, 41, rue Elie-Fréron. 
Nicole-Yvonne-Renée Briand, 4, rue du Parc. 
Aà'rienne-G:ermaine Le Masson, 4, rue Saint-François. 
Monique-Louise-Marie Beauvir, 41, rue Elie-Fréron. 
Jean-Yves ,perfézou, de Crozon, 41, rue Elie-Fréron. 
Bernard-François-Henri Cloarec, de, Fouesnant, 41, rue Elie-

Fréi-on. 
Pier-re-Yves Kernéis, de Laz, 41, rue Elie-Fréron. 
Olivier Ribay, 22, rue des Reguaires. 
Annie-Yvette-Fr•• Glinec, de Quimerch," 41,- rue Elie-Fréron. 
Jean Le Bris. 15 bis, rue Jean-Jaurès. 
Annick-Simone Madec, 4, rue de Lycée. 
Guy-Albert Roguès, 1 bis, rue Le Déan. 
Marie-Yvonne-Michelle Le Bihim, 7, rue de l{ergariou. 
Anne-Yvonne-Renée Quéméré, 4, rué Elie-Fréron. 
J.acques-Pierre-Cor~nfin-1\iarie Andro, de Plomeur, 41, rue 
. Elie.-Fréron. .··- .. , . .,. _ . ., , '-

- .Josiane Le Jossec, 12, rue Elie-Fréron. 
René-Claude Sauveur, ·1, rue des Halles. 
.J eau-Jacques Le Crenn, 8, place S"aint-Corentin. 
:Marie-Paule Bonjour, 1, rue Le· Déan. · 
Claudine Huitric, -9, cité de Kergué!en. 
.Jean-Sébastien Bosser, 34, rue Kéréon. 
Geneviève Liot. boulevard de Kerguélen. . 
Ch_ristia?-Ernest~Jean-1\iarie. Bourel, ,;il6, impasse d'e l'Odet. 
Aime-MIChelle Le Floch, 2.,, rue Jeà'h-Jaures. · , 
Michelle-France-Geneviève Guél'(aden, 22, rue des .Reguaircs. 
Marie-Pierre Fabre, 1, rue Kéréon. · 
Geneviève Mouzin, d'Audierne, née à la clinique. 
Danielle-Chantal ·Lefèvre, route de Brest. 
René-Henri Lancien, rue Pen-ar-Stang. 
Renée-Marie-Joeé Grall, 1, place Mesgloaguen. 
Christiane-Marie-Louise Tanguy, 1'0, rue des Gentilshommes. 
Marie-Thérèse Cariou, clinique, 41, rue Elie-Fréron. 
Yvonne-Marie Le Gloanec, _72; rue Jean-Jaurès. 
Monique-Yves-Mari<;o Le Gars. H. rue Peil-ar-Sté,ir. 
Hervé--Jacques Hamon, 13, plac,e au Beurre. · '· 
Annig Bronnec, rue Frédéric-Le Guyader.,. · . c 
Madeleine Rodallec, de> Guiscriff, née- à. la clinique. 
Guy-Alain Hostiou, 20, rue d'e.s Gentilshommes. 

Ma'Piages. · 
.Jean-lfimis Daniel et- Marie-Françoise Le Berre; 
Guillaume Jugeau et Bernadette ·Kervran. 
Bern,ard 'Jégou et Marguerite Jacq. 
Jean-Paul Bonnet et Françoise-Bernadette Gaumé. 
Guillaume Ghuiton et Jeanne Hélias. 
Etienne Lastennet et Marie Bourvon. 
.Jean Manaçh et<Madeleine Auffret. .c· 
Jacques Autr'Ou et :Marie-Jeanne ;Le Co:r.. 
Jèan Le ·Quéau -et Jeanne-Yvonne Roudaut.' 
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1 Juin . . Hervé Le Bihan et Suzanne Lê Cor~e. . . 
3 - â!Dert Le Guen et Thérèse Guichaoua. · 
3 Hervé Guével et Germiiïne Le . Guen. . 
.t Frà.nçois~Louis-Marie Le Clech et Denise-Odette 

. 4 · Pierre Le . Gall. et- Marie Le MG_,ign. · · · 
5 Georges ·Riou et Marie Le Moig11. · 

Capitaine • 

5 · Pierre. Galliot et Marie Le .Meur. 
13· LoÙis Bourhis _èt Jacqueliné Milovftch. 
15 Corentin Louët · et. Emilienne Pichavant. 
24 ·..;..,, · Pierre Chardon et 'A:lice Goürlioùen. 
·24' Alain Le. l!.!>Y- et Marie-Lo_ùise .Laz; . ' 
~6 - Albert, G:.o~!J,tës' et Marie-Àntoinette'Atitret .. 

-·._,: 
. 'Déèès • . ' ... : 

2 .. Mai. Rachel~Yvonne ·'Levièomte, 5.6 ans, épouse René Dupes.sèau, 11; 
·place· .au: ·Bëui:r~,: .· .: . · : · 

7 Jean"Hervé::Blouët~ -76' àirs; époux \Marie Lé Guen, rue Olivier-
.: ··Perrin. ·: •:· · · " · · ·: ">· ,.. . . . . · . . · 

9 - Gabri'elle .Nii'Ùd; 74 ans.· épouse Charles' Rivière, 34, rue Kéréon. 
14 . ~ AdolJ.>h.ecYves-Marle Duparc, 89 ans, évêque .de Quimper et de 

Léon;- · ' ·. · .' . . 
·corentin Pennanec'h, 75 àns,_ ·év.oux Marie 1\Ugnon, 12,. rue des'· 

-· Gentilshommes. · . . , 
Louis-Auguste. Fleury; . 76 .. ans; époux Marie . Du puis, 39 bis, 

17 

25 
av.enue . de la Gare; . . . · · · 

· 31 Jeanne-Marié Pérennou, 7·1 ans,·. célibataire;: 42, rue Kéréon. 
1 Juin; Eu].>hémie. Outré, ;88: ·ani'; v.euve· :Eugène· 'Guichard, 5, rue Feu'n- . 

1 

6 

7 
.io 

· teunig~al-Lèz.. · . · ·. .. . · . ' · , 
·Anna Nédélec, 62 ans; évouse Maxime Marotte; '41;· rue d'e Ker-

feunt~un. · . . . '. · ·. · · · 
Marie-Jeànne Tanguy, 71 ans, épouse Jean Gao.nac'h, 12, place 
.... du Chail}p~d~•F.oire.. , . . . . . _ · . 
Marie~Jeanne :Dornic, _67. ans, veuve Jean Grannec, Hospice. 
{ean"Fi-ançois · c~rnot; 5? ans, époux.:;cDelJ.>hin~ Barguédan, 59, 

· rue .Jean-Jaures .. ·! ·. . , . ' -:. •. · : . ,. 
·11 ~- M_arie-Joséphine ~iriotf. 80 ans, veuve Louis Marce, 37, rue des 

Reguaires, . . -- ' 
15 Léon-Eugèi).e'Alliot, 42 ans, ép. Olga Cueff, 3,: rue· de. l'Hospice. 
17 - Yves: Kernéis; ·7i> 'ans,_ époux Marie ·Flatr.ès, • 4; ·rn~: .. Feunteuriig-

al-Lez. · . · ' . .. · " · 
18 

22 
25 

Jeanne· .Quéméner, 78 • ans, veuve·' René. Le 'Louët, '8;,~_:plil'ce~affit:: 
· Corentin. . · . . · _. · · _ -: · 
.Jean-Alain ·Dom4trd. 1 jour, avenué des Sports. 
Marie-Josèphe. -Le Pipe, 51 ans, veuve Marcelin Blanc; rue 
· Frédéric~ Le Guyader. . . · . 

2:; . . Jean Le Dréo, .30 ans. célibataire, décédé ·a. Lisieux. 
25 Monique Donnaid,. 4 :jours, ave~ue deivS_P.orts ... 

. Services. 
9 Mai. -l\~. Goubin. 

1!1 Mm.e ·Rivière; 34; rue Kéréo.n. 
21 -M. ·Mahé; .J• 'place ·MeSJ<loaguen. 
27. Amiral -Derrien, 'rue Kéréon:·· 
28 · Enseigne de vaisseau l\Iichel Baule, décédé. en Indochine, avenue 

de la Gare: ,, ·. · · 
29 

3 Juin . 
1,l. 
17 
18 
27 

Mme Yvinou,- rue: dè :B.rest... . . 
M. Louis .. s·oudaiU.:. déc~dé> à :Landhausen, All~maglie. 
. Mme Chalony, rne de Kerfeunteun. · . · , . . .. 
M. ·André C]oarec, .rue Jean-J;aurès, mort pour la France. 
Service de. quarantairié p'our S. E. _Mgr Duparc. 
M. Jean Cariou, 8·, rué 'de. là Halle:· 

IMPRIM~I:t i:;Oll_.N?UAILLA_ISE, Qu~MPER .· 

Tirage _: 1.000- è"". No 1~ ... ,.. · ·,Dépo(·lé~l : Juil~et 1946. 

\ .. 

2• Annee (Nouvelle. érie). 

tt tloii 
:tte ~- int~(!t 

Ita .PaP.qissiale 

Notre Kermes e n'a pu avoir lieu el) Mai. 
Elle est. fixée u dimanche 20 O;ctobre. 
. Tous à l'œuv ! 

· La paroisse, vec ses œuvres :niu:Itiples et_ 
cro·i.ssants, récla e :de plus en plus votre .aid.e. 
apporterez génér usement. . .. : ,· · . 

ses besoins 
Vous la lui 

Les préparati s déjà faits pour le. mois d.e ·Miai facilitent 
la tâche rpour 0 ~9hre et nous promettent lj:ne .. nia~nifique 
keri:né~se ... · ~- · · · · · · · -

D'avané · up remercions tous ceux •et toutes celles qui, 
par l~~~. i' .. v leurs ~ons et leur dévoriemnt, contt:ihue-
ront a:ren assuren_Ie. suc·ces. . . 

. 1 • . 

• "::~ ~~:~t:~:~r~::.-:~~~:~~ :::. Jal 
résurrecti()p.·:_ glo · euse, les ':"isiteurs de la Ç~thédr. ~le. aper­
çoivent la, ·p!Iioto aphie de la ma-quette du monument que 
;J:'.on doit érige:r ~ Mons-eigneur Duparc. . 

.Cette· inaquettè n'est qu'un premier projet. EJ.le représente 
l'Evêque gisant, tévêtu, des ornements sacë:rdotaux. La fac~ 
antérieurt;l du tolnbeàu qui porte ·Je défunt doit être ornée 
d'une .galerie de jsaints : aux extrémités sainte . Anne et!: saint 
Yves ; _entre. ce.s Jièux statues, l·e_s sept Saints. de. Bretagne. · 

. Le monumenrsera.·l'œuvre ·de M. Bàzin, l'artiste qui a 
sculpté le buste ~·e Mgr Duparc. . · 

Les souscriptions pour ce .monument sont reçues à la 
sacristie d·e .la dthédrale. i ..... 



50 LA VOIX l>E SAIN'l'-COlUtNTlN 
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NOS ÉCOLES CHRÉTIENNES 

ToUll passe. Les vacances passeront .. Il faudra reprendre 
le chemin de l'école. 

Parents, à quelle école ·conduirez-vous vos enfants ? 
Ecoutez. Et il vous sera fa•cil:e de fixer votre- ·choix. 

Une ècole, c'est un ateli1er. Le maître est •comme :l'ouvrier. 
Il ne travaille pas le fer •comme le forgeron, ou le bois comme 
le menuisier. Il travaHle les intelligences et les cœurs. C'est 
·dire toute l'importanoe de cet atelier. · 

Quand vous ·Commandez ·à un ouvrier de travailler pour 
vous, vous lu'i denia).ld.ez, et c'est tout juste, de savoir son 
métier et d'accomplir sa tâche comme vous le désirez. Vous 
êtes mécontents si votre taill•eur vous livre un habit mal fait. 

Mais quand: il s'agit de façonner Œ. qu'il y a de plus pré­
cieux po:ur vous : l'intelligence, le cœur, la conscience, l'âm.e 
de vos enfants, de ces êtres qui portent vos traits sur l•eur 
visage et votre sang dans leurs veines, n'est-il pas vrai que 
vous devez les confier à un atelier qui ·donne l•e maximum 
de garantie et de sécurité ? · 

·A cet atelier qu'est !"école, vous conduirez ce que vous 
avez de plus ·cher au monde : vos enfants. 

Qu'en attendez-vous ? Qu'ils vous soient rendus, l'intelli­
gence meublée du savoir utile pour la bonne direction de 
leur vie, l'âme ·consdente doe leurs devoirs de respe•ct filial, 
riche de vertu, riche ·de foi pour qu'ils puissent être votre 
joie et votre honneur. 

Si vous désirez cela, et vous dev•ez le faire, n'hésitez pas. 
Confiez-Ies à l'école chrétienne. 

Au point de vue professionnel, les maîtres de nos écoles 
chrétiennes ne le cèdent en rien aux ma;îtres de !':enseigne­
ment officiel. Les succès de leurs élèves aux examens, à tous 
les degrés, le prouvent éloquemment. 

Mais· ·pour la formation des âmes, ils dépassent incorit.es­
tablement les édU"cateurs officiels, parce ·que seuls ils ont lè 
·droit et le devoir de parler ·de Dieù, de sa loi sainte, du 
décalogue, de Ï'Evan.gi'k ; parce que s·euls ils mettent leurs 
élèves en présence des responsab''lités et des sanctions éter­
nelles. Il n'y a pas de base comparable à celle-là pour fonder 
une vie vertueuse et pousser au généreux accomplissement 
de tous les devoirs. 

Par-ents chrétiens·, vous n'hésiteœz ·pas. Malgré les sacri­
fices que vous impose une iJ:égislation scolaire injuste, voùs 
conduirez vos er1fa11'ts atlX écoles chrétio?nnes. 
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Les filles à la; Colonie ~e Vacances 
Beuzec 

Le Passage 
Concarneau 

En route ! ... 

En cette chaude après-midi de Juillet, le trottoir du Pont­
Firmin est le siège d'une agitat·ion inac·coutumée. Des mamans• 
émues, des visages d'enfants épanouis, des bérêts crânement 
posés sur Foreille, des valises, des sacs. N~ cherche~ pas ~ 
C'est la Colonie' des petites filles de Sa:mt-Cor,entm qm 
émigre vers Concarneau. 

Rapide envol des valises. sur le toi•t des cars, non mQi~s 
rapide ascension. ·dans les voitures, claquement des portlc-

. res... en route ! 

Unissons nos voix avant de nous quitter. 
Ivres de bonheur, nous parions. 
Le ciel est si bleu et le monde est si beall. 
Au revoir! Nous volls reviendrons! 

Le premier car et ses « équipages» de :plus de 13 ans file 
avec des chants joyeux sur Beuzec-Conq. 

Le second, avec l'effectif plus jeune ·de Concarneau et les 
«petits mousses» du Passage-Lanriec, s'ébranle après une 
courte prière, sous Ia bénédiction .de M. l'abbé Tirilly, venu 
présider le déparil. 

Nous savons déjà que , la Colonie aura son aumom•er, 
M. l'abbé Pérès, dur:aut tout son séjour à Concarneau. 

l'anivée. 

Le premier car débarque ses occupants à l'école de Beu­
zec qui abritera une partie de la Co_Ionie .. ~es do_rtoirs so~t 
s·padeux et clairs. Des fenêtres, on ape.rçm.· ~u !J.mn un petit 
coin ·de. me•r, qui, paraît-il, s'argente mervell'Ieu:sement cer­
tains mirs, aux clartés de la lune. 

L'instaUation est menée rondement et l'ingéniosité se 
·donne libre cours. A Concarneau et au Passage-Lanriec, ·oh 
travail1e aussi avec ardeur et ·chez les toutes .petites, les lits 
se font avec l'ai de des « monitri·ees-mamans ». 
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Mais· til semble que l'ai~ marin ait déjà a·iguisé les appétÜs. 
Il est_ 6 heures ; on se sent une faim de loup, et dans la 
cuisine ·de la « Casbah » doivent déjà mijoter de bien ])onnes 
choses. · 

La « Casbah», située a ri Passag;e-Lanriec, est, en effet, le · 
centre et le point de ralliement de toute la Colonie. C'est ·là 

'que .nous vous einmenons vivre quelque temps avec nos 
<<équipages». 

Face à l'Océan. 

. A 10 h. 15, fac-e à la mer, rm:,s·embloement général de la 
flottille Vie et Lumière ; ]Jrésentation des équipages et cris des 
devises : la Sirène : Toujours chanter; la Fayette : Sourire 
malgré la tempête ; ie Surcouff : En avant, toujours ; le Clair 
de lune : Droit au targe. 

J'en passe ... et des· meilleurs ! 
Puis c'est le Il).Ot d'ordre de la journée qu'on lancera bien 

. haut tout a l'henne pour nous aider >à vivre joyeusement et 
pleinement notre journée, pour. nous aider à rendr.e allègre­
ment les petits servi·ces que réclame •de nous la vie en com­
mun. N'est-c•e -pas là le meilleur apprentissage de la vie en 
Société ? La Colonie n'est-elle pas une école d'entr'aide ? 
C'est si bon de se sentir utile !'. 

Les équipes de J"lavitai1lement, entre autres, ont fort à faire. 
Ge n'est pas une sinécure ·que de parer à l'ap-pétit san·s cesse 
grandissant de 160 estomacs. On a d'ailleurs pris force kilogs 
et l'équipage du <<Clair de 'lune» (16 équipières de 14 :1 
15 ans) est fier d':atteindre maintenant à lui seul le chiffre 
impressionnant de 642 kilos ! ! ! 

L'après-mi·di •tout entier est réservé aux promenades, jeux 
et bains. En générai, nous élisons dom'kile au Portzou. 
AIJ.ongées sur le sable de la grève, on y est remarquab}ement 
bien pour faire la sieste ... d'une heure. C'est long et l'énergie 
accumul-ée pendant ces minutes reposantes se traduit bien 
vite _par une activité sans pareille. 

:Mia·is l'heure la plus· attendue :est, sans ·contredit; c•elle elu 
bain. Jeu de ballon, recherche des ·coquillages ou construc­
tion de forts ne font que tromper l'attent•e. Le coup de s'ifflet · 
libérateur est à 'Peine lancé ·que, se tenant par la main, on 
s'élance vers la mer, et les rochers répercÙtent les cris •et les 
rires: Quelle joie de se laisser soulever par les vagues ou de 
montœr avec fierté qu'on a fait deux brasses de plus que la 
veille. 

Faut-il enfin signaler la place donnée aux arts. Le petit 
bois de pin avec ses rochers a servi de théâtre et de :décor 
merveilleux à une coméd:•e et à un drame évangélique. 
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NO'tons .que cette petite séance a été rééditée à !~hospice 
de la Ville~Close, pour la grande joie des vieillards... et des 
artistes. Tant il :est vrai" qu'ri est ·plus doux de qonner ·que 
de recevoir. ' 

Quand le soir, f~ce à l'Océan qui s'assoll!pit et s'irise de 
lueurs changeantes, après que le drapeau s'est lentement 
abaiss·é, qu'i1 est bon de te remer·cier, Seigneur, pour ·ces jour­
nées qüe tu as faites si belles ]JOUr nous ! 

Soleil et Pluie. 

Hélas, les jours se suivent et ne se ressemblent pas. Après 
le beau temps, la pluie. Mais après la joie ... encore la joie !... 

En ce fameux vendredi doll't les équipières se souvien­
dront, la. cour de la Casbah est détrempée, la mer s'est cou­
verte de brume, .c'est le déluge universel. Force est au petit 
chalet de nous faire place dans sa mo·deste enceinte. Orga­
ni-s-er une petite séanc·e est l'affaire de deux minutes. His­
toires; chants, bans, se succèdent sans interruption, créant 
une atmosphère .de fr~nche gaîté et de profonde union. 

Il était dit que la journée ne s'achèverait pas sans soleil ; 
« mieux vaut tard que jamais ! ». . 

Et ·c'est M. le Curé qui s'est chargé de nous l'apporter ... 
de Quimper. A peine son arrivée est-elle annon·cée que 
s'échappant de la Casbah comme des moin•eaux d'une cage, 
pet:•tes et grand.es oublient Ia pluie et se pressent autour de 

· leur bon Père. C'est d'ailtleurs la s·econde fois que :vr. le Curé 
vient nous surprendre. :Mais cette fois, sa visite était attendue. 
En son· honneur, les murs de la Casbah sont ornés et des 
petits bat.eaux ·d'écorce aux voiles blancbes se halancent 
grac_ieusement dans les airs ... 

Exc~usio~rns. 

Depuis longtemps, nos écpipages avaient un désir : d'aUer 
visiter un vra·i· thonier. 

Avez-vous jamais, comme nous, enjambé le pont d'un petit 
navire, touché avec une sorte de respect les grandes voiles 
rapiécée~ ? Vous êtes-vous pen·ché sur le trou noir des cales ? 
Etes-vous descèn·du par l'échelle rpresque droite ? A,vez-vous 
humé l'air chaud .des cuisines, admiré l•es lits étagés ? Avez­
vous jamais fel'mé les yeux en songeant, avec émotion, aux 

· beaux vOyages :que vous auriez pu faire s'i vous étiez le petit 
mousse de la Gerbe d'Or ou ·du Lili et Jean-Jean ? Si non, 
vous n'avez rien vu ! De tout cela,, nos pe·tites équipières 
conserveront, elles, un profond souvenir. Les soirs où la 
tempête secouera les vitres de leur chambrée, elles songeront 
aux marins qu'elles ont un jour interrogés, au fort et grand 
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bateau qui lès a portées et qui n'est sims doute ql!'une frêle 
barque au milieu des flots houleux. 

Qu'avons-nous visité encore ? Les différentes- industries · 
de la dté concarnoise, les usines, la fabricaltion d.es boîtes 
de conserve et, près de Beuzec, un antique château : Kériolet. 

Ce château mystérieux, nous l'avions déjà aperçu en 
pique-niquant ·certains soirs dans le parc. Mais autre. chose 
est la vue extérieure, autre chose l'intime secret d'une mai­
son. Quelle émotion d$ pénétrer· dans les couloirs déserts, 
d'entrer dans les grandes cuisines, dans les chambr•es où 
semble flortter encore le souvenir de la belle princesse russe 
et ·d•:3 son époux ; d'admirer la chapelle et de s'arrêter 
rêveüse devant le missel grand ouvert : quelle main en a 
feuilleté une dernière fois les pages ? 

Ces impressions du passé ·ne font qu'effleurer des cœurs 
de 13 ans, d'autant plus que nous sommes à la veille d'une 
journée sensatiünnelle : notre dernière grande promenade. 
L•e but de l'exct~rsion, demeuré secret, nous est enfin révélé : 
nous allons à Trégunc. 

Le lendemain, -grand branle-bas à la Casbah. La remor­
que s'alourdit sous le poids des marmites soigneusement 
ficelées. Rasse:mhlement rapide. Mot d'ordre. Nous _allions 
démarrer quand, soudain, un•e lettre de la police vient bou-' 
Ieverser tous nos plans. 

Non .loin de la Casbah, une jeune fille vient d'être enle­
·vée. On demande des débrouillardes qui puissent se jder 
:mmédiatement à la poursuite des ravisseurs. Une seconde 
d'hésitation, et toutes les grandes renonc•ent à Trégunc pour 
se lancer sur la piste ! C'est à •ce inoment rpathéttique que 
MM. Guerch et Tir-illy font leur ·app·a·rition et risquent de 
trahir le s•ecret. De messages en messages, la petite troupe 
de détectives-amateurs arrive, fourbue, mais splendidement 
fière du succès de sa m'ission, à ... la Forêt-Fou'"snant. On y 
~ronve la jeune fille en question, nne •ex-monitrice. Elle nous 
attendait fort inquiète à la pensée que ses libératrices, dans 
l'acharnement de leur course, auraient pu soe délester des 
précieuses marmites de riz. n était <deux heures ! ! 

Un bon bain fit disparaître toutes les fatigues et, le soir, 
d!'s -cordons bleus improvisés préparèr•ent u.n souper dont 
'tout le monde se souviendra. 

le 15 Août. 
Mais le départ :approche ! Encore quelques jours et 

nous dirons adieu ! Une belle f.ête nolis est e•ependant encore 
réserrvôe : 1e 15 Aoùt. Pour comble de boilher:r, M. ole Curé 
est avec nous~ Il préside Ies vêpres à Beuzec. La pro·c•ession 
qui clôture la cérémonie est tout simplement magnifique. 
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Les grands fanions étalent .leurs devises et toutes l·es âmes 
chantent à Notre-Dame leur reconnais&ance <et leur joie. 

La Colonie veut aussi remerci•er la population ,qui l'a si 
bien accueillie. A la tombée de la nuit, un .grand feu de 
camp, allumé sur la place de Beuzec, rassemble les habi­
tants et unit ·tous les cœurs dans la joi•e. La flamme s'élève. 
Elle _èc:laire la danse des Bohêmes, fait scintiller le poignard 
du s1mstre Barbe-Bleue ... et s.'éte'int doucement au •chant de 
l'·~ymne à Ja nuit. Une prière vers Œ•e del ! Equipages, dormez 
b1en maintenant. 

Les adieux ! ... 
Voici. le derni<er jour ! Nos va>lises, nos sacs, Ies: lits 

à démonter e•t à transporter en lieu sûr où ils nous atten­
dront jus·qu'-à l'iu:inée prochaine; la g•rande kermesse· un. 
d~rnier. bain que nous ne voulons pas manquer ; un de;nier 
pique-m'que dans la cour de la Casbah ; les merci à nos 
bienfaiteurs, à notre aumônier si bon à nos directrices à 
nos cuisinières ; le dernier baisser d~s couleurs, poign~nt 
symbole de'l'a-dieu! . 

Quand vous aurez 1assisté au <dé~nénagement précinité de 
Ia Casbah, à l'empEement dans le camion des. llits, ~atelas, 
tables, chaises, tabourets, chaudrons, bassines, cuvettes, 
assiettes, etc, et·c ... ; quand vous aurez oublié la moitié de 
vos àffaires.au dortoir et la IlJ,IOitié d:e votre -cœur sur la grève 
du Portzou, alors, seulement, vous pourrez grimper dans le 
ca~ avec un sentiment indéfinissable de regret et -de joie, et 
cner un au revoir et un merci,- vibrant à tout ce que nous 
avons aimé ensemble. 

Elllllllllllllillllllllllllllllllllllllll!lllllfli!llllllillllllll!illllllllillllllllllilil!llllllliilli!IIIBIIII!lllilllllllllll!!lllilillmlilll~llillflllllllililillllll!liltlll 

mouoement PaPoissial 

Baptêmes. 
1 Juillet. Alain L'Helgoualc'h, 43, rue Jean-Jaurès. 
2. Gilbert Le Guillon, de Plogonnec, 41, rue Elie-Fréron. 
3 André Arzel, de Trégarvan, 41, rue Elie-Fréron. 
3 Daniel Toux, de Châteauneuf-du-Faou, 41, rue Elie-Fréron. 
4 :Marie-Yvonne-Josèphe Kerleroux, 32,. impasse d'e l'Odet. 
7 André-Jean Le Bras, coteau du Frugy. 
7- P.ierl.'e-François-Marie .Constans, 14, rue du Frout. 
7 Eliane-Marie Trellu, de Plogonnec, 41, rue Elie"-Fréron. 
8 Renée-Marie Limantour, 30, rue Jean-Jaurès. 

11 Annie-Marie-Thérèse Martin, de Gourin, 41, rue Elie-Fréron. 
12 Marie-OdiLe Le Roy, 34, rue Aristide-Briand. 
14 Hubert Jouan de Kervenoaël de Clermond-Ferrand 41, rue 

EI•ie-Fréron. ' 
11 .Tac'luelinf'-Nicole ·Durand, rue Frédéric-Le-Guyader. 



· 17 Juillet. 
17 

Jean-Al!'guste Doron; encios~-Pen-ar~Stéir. : . · 
Patric.k-Denis Nigen, 26, Iloulèvard1 de Kerguêlen. 

. 19 
:h 
25 
25 
27 

'Pierre-AlàincMar'ie Cornee,_ 11; ·rue • de_ Kerfeunteun . 

29. 
30. 
31 

Jocelyne-Marie Lévénès; ~.12,· rue Elie-Fréron. 
:patricia-Mauricette- Dupont, 12', 'rue ·Sainte-Catherine. 
Bernard-Maurice Duporit, 2; place_ Mescloaguen. 
Jo-seph Lautrou, de -Dinéault, .41, rue Elie~Fréron .. 
Jacqueline B.oùrbigot, 10·; . rue Pen~ar..Slang. · 
Françoise-Marie . Hamon,. 41, rue·: Elie"Fréro.n. 
Dominiquè Hillion, de Loctudy, 41, rue Elie-Fréron. 

.;' 

Mariages. 

13 Juillet. Alain Hémery ·et Yvonne Jacob. 
15 'Jean Le c·oz èt .Jeanne Bourhis. 
15 Laurent Bourlès ·et· Odette Le Floc'h. 
15 Pierre Casj,ne et Anne Bourlès. . 
16 Pierre .Le' Goff et.Jeamie Le Meur .. · 
20 · Jean-René·, Maguer et· Christiarul Merrien. 
22 Roger Jégou et . Henriette Guilloux. 
23 Henri Floriot et Simone Goyat. 
24 Marcel Adàm et Renée Ménez. 
25 · Jules-Henri Nièolal et :Marie-LoÙise Nédélec. 
27 Yves Jégou et Marguerite': ü)squéric. 
27. Marcel 'Biron et Yvette Jégou. 
29 Albert- Guéi'les,quiri . et Suzanne Favennec. 
30 · Emilè_ Mourrain- et·. Anne" Nicole Cal vez. .. · .' · ··· 

· · Décès. ,...: ,. 

2 Jumet. ADgèlè B~a"üd.~'<S:5' ans,' ep9ux ~gène Guay,. 10, rue de: Kér-

2 

3 

feunteun. , ·• , _ : -. , 
· Vincènt Le Pape, 75 ans; .époux~ ]\!!arie-J,eanne Morvan, coteau' 

du. Fi'ugy.. . . .. , · 

4 

11 
13 

23· 

3 Juillet. 
4 
6 
9 

18 
9 Abtit. 

Alexina-Marie Leclèrcq, 83 ans,·· .veuve Joseph Bourgeois, 
boùlevard! de Xerguélen. · ·, . . . 

Georges-René-Marie Laouénan,::.:28 ans; célibataire, 34, imp._ 
de l'Odet. · · · 

.Renée-Marie Limantour, 11 jours, 30, rue JeancJaurès. 
Vincent Salaün, '43. ans, époux· Jo-séphine Gu.érilc, 3 place 
· de Brest. ' · 

Marie-Anne Jaffré,". veuve Fran_çois Cloaœc, décédée dans les· 
Côtes~du-Nord. 

Services. 

Jean Da:i:ttec, décédé en captivité. 
J'/-cques, André: et Jèan Maillet, de la 

. -·Mme Tuda!, 2, avenue de la Gare. 
Mme Gay, rue, elle· Kerfeunteun~ . 
Mme Ramos, ·51, rue Jean-Jaurès. 
M. Poquet, 10, place S_aint-Corentin; 

rue• de l'Abattoir. · 
( . 

:Le Directeur : B. COURTET. 

IMPRil\IERIE CoRNO,UAILLAISE, QurœPER · 

Tirage : 1.000 ex. N° 11. Aoù.t 1946. 

\· .. :-

. à ·su-~mp~r,_, ~~~n 
ObJâts-'''de· Mar:iè 

i-]%~t~~}~-~~~6i~!f 
.·.~n:)~~~~f~~rz~a •. j~-~-~-l~'d~r~·.· 

· Spirituels ~o:nt' r:arés 
q1/un;.très -petit ho~bred~ 

·"-··. 

dire 
'on n.e :pel..ity. 
fois .dàns· 

Dès ··lors~ n ;'C6~yient~ii bas à tous d'en profiJèr 
;quarid l'occcisi s'en présente? · . . 
·i . Le fardea . . de VOs oéèupcùipns ne vous 
tlaisse . guère IS_IrS. pour songer Ô. VOUS-:-t:n.ê.m~ et 
)j-é.fléêhii' .aù rr1e éle v(Jti'e de!stinée, :·; . · _ 

Pourtant<< .me ne vrt pas seuleme.nt de p:aip »: .. 
Qu'y a-t-il plus important pour lui que de connaî- · 

: tre le .seris de _vie, Ie pourquoi de son :apparitkm ·si 
brèvé sur la·· · ? - /. 

· . A ce.s s qllî rious tourmentent; ,lâ Mis~ion 
··. _'Çipporte la_ -··,1: •ep!Ohpe apaisqrite du Christ: • · 

Par el · retrouvent la foi._ _ . 
i~, ..... ,, ... t d~une. vie plus parfdite. 

, aVidé de .ll.unière et docile à la 
~~ ...... -N.- ·au cours:de cette rètraite•cl'emprise 

-s-pirituel est le- gr:arjd. bienfait· que 
Ja proèhaine .. Mission d~ Quimper. . . . . . . 

. .. ·· .... 
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JEUNES FILLES 

Venez, dimanche 13 Octobre, à 15 heures, 5, rue ValenNn,. 
à la séance récréative organisée en votre honneur pour fêter, 
après les vacances, la reprise. du travail. 

La séance sera suivie ·d'un goûter offert par M. le Curé. 
Toutes les jeunes filles sont inv~tées. ·à la fête. 
Chants, jeux, spec1tacles -feront :passer l'après-midi dans 

les rires et la joie. 
Retenez la date : ·dimanche 13 Octopre, 15 heures, 5, rue 

Valentin. 

Cours Professionnels 
Rue Valentin 

Les Cours professionnels de la rue Valentin s'ouvriront 
cette année le 7 Octobre, à toute jeune fille ouvrière ou 
apprentie des divers ateliers de la ville désirant se perfec­
tionner. 

Des cours : d'enseignement général ménàger et- profes­
sioimel préparant le C. A. P ... de couturière- y seront donnés 
chaque lundi, de 9 heures à midi et de 14 heures à 18 h. ; 
les mercredis et vendreqis, de 18 heures à 20 heures. 

Bien vouloir s'inscrire au :plus tôt, 5, rue V alent.in. 

••• y •••••••• y ••••• y • ••• y •• y • " ••••••••••••• ,... .;= 

La Grande Retraite Annuelle 

A la P:ha.Iange existent diverses sect:lons qui, toutes, riva­
lisent d'ardeur et d'entrain. Leurs· succès sont connus. La 
chronique sportive en a fait parvenir l'écho au monde entier. 

Il est pourtant une section, la plus importante, qui ne fait 
gu-ère parler d'elle : la section de la vie ·chrétienne. Diverses 
c<rconstances, nées de !a guerre, en ont entravé l'essor. 

Elle aussi va re·partir et reprendre ses activités. 
Phalangistes, vous êtes convoqués à votre Retraite an­

mielle qui sera prêchée, du 23 au 27 Octobre, par M. l'abbé 
Lespagnol, ancien che,f de bataiUon, chevalier de la Légion 
d'honneur, successeur à Guissény, de M. le vicaire crénéral 
Cadiou. "' 
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Les exercices et la RetraHe auront }l'eu, matin et soir, à 
la chapelle Neuve. 

Soyez tous présents à l'appel. 
Inutile d'insister sur l'impoi'tance de œtte Retraite. De 

son succès ·9-épend, pour une large :part, le bonne marche de 
la Phalange dans l'année qui commence. 

llllllllllllllllllllllllllllllllll! Ill! l 1 lill! 1111111! Il 1 llllllll; lill! 11111! lllllll! lill 

Centre Familial Ménager 
Rue de Salonique 

Voulez-vous devenir d'habiles maîtresses de maison ? ' 
·Cuisiner avec 'art ? 
Dresser une tablé accueillante ? 
Savoir habiller vos enfants, petits et grands, avec éco-

nomie? 
Les soi:gner quand ils seront malades ? 
Avoir un lintérieur soigné et gai où votre mari se plaira ? 
Etre vous-même, ·élégante et soignée, à peu de. frais ? 
En un mot, commencer à construire votre foyer en appre­

nant à devenir de bonnes maîtresses de maison ? 
Allez suivre les cours du CENTRE FAMILIAL MÉNAGER rue 

de· Salonique. · ' 
L'enseignement y est donné par des professeurs diplômés 

d'Btat de l'Institut Social Familial et Ména,crer de la rue 
Monsieur, de Paris, et s'adresse à toutes : "' 

1 • Cours ,complets de maîtresses de maison ; 
2• ·Cours du s01ir détachés (coupe, cuisine, hygiène) pour 

employées de bureau et de magasin ; 
3• Cours pour jeunes filles ·de 14 ·à 17 ans (cours journa­

liers en 2 années). 
Préparation au C.A. ·P. 
Pour tous renseignements, adressez-vous au Centre, -de 

17 ·à 19 heures. 

Sous la. Cathédrale ... 

Le recueillement qui règne sous les voûtes séculaires de 
la Cathédrale est troublé, depuis lundi 30 Septembre, par des 
coups de marteaux frappés de l'extérieur et qui semblent 
miner. la base de l'édifice. 

Que se passe-t-il ? 
Les Beaux-Arts ont entrepris de dégager ·des issues sou-
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terraines de la Cathédrale, situées sous le bas-côté Sud du 
chœur. Le sommet d'un cintre, une amorce d'o.give - seules 
·parties visibles - faisaient soupçonner la présence d'issues 
enfouies actuellement sous les jardins de l'ancien Evêché. 

Les travaux effectués ont mis ·à jour, sous la ·ve_rrière de 
la chapelle Sa1:nt...Paul, une> 1por•te rectangulaire surmontée 
d'un cintre, haute /d'environ 2 mètres. Elle s'ouvre sur une 
galerie, longue d'environ 8 mètres, dont l'extrémité est murée. 

Cette galerie ·conduit-elle à une· crypte ? On le saura bien­
tôt, car les travaux, aujour-d'hui suspendus, ne semblent pas 
devoir s'arrêter en si beau chemin. 

Plus loin, les pierres qu'on a descellées sous une amorce 
d'ogive n'ont ab-outi qu'au caveau de Monseigneur Lamarche. 

Enfin, le dégagement d'une ouverture carrée, près de 
l'autel de la Vilctoire, laisse voir; au delà, d'un espace vide, 
le soubassement de cet autel. · · 

Le seul résultat intére-ssant des fouilles opérées jusqu'à ce 
jour, est la découverte de la porte dont nous avons parlé · 
plus haut. 

Cette entrée, -donnant sur une galerie, semble confirmer 
!'~hypothèse -qu'au moment de la ·cons<truction de la Cathé­
drale, le niveau du sol en cette région ne devait guère dé­
passer celui des bords de l'Odet. 

La Cathédrale, ainsi surélevée, devait être plus belle 
encore .que -de nos jours. 

RETRAITE FERMÉE 

Une Retraite fermée pour jeunes filles sera donnée par le 
R. P. de Vaureix, du vendredi soir 1er Novembre, 18 .heures, 
au mardi 5 Novembre, au matin, au patronage de la Sainte-· 
Famille, 5, rue Valentin. · 

Prière de s'ins-crire avant le 20 Octobre. 
S'adr~ser pour tous renseignements, 5, ·rue Valentin. 
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Le Saint Suaire de Turin 

La :\Iaison de Savoie qui en, neuf siècles a donné à l'Italie 
quarantc-•!rois princes souverains vient de s'effacer drama­
tiquement ·du ncmb.re des familles régnantes. 

Comme toutes les maisons royales, elle possédait d'impor­
tantes rl·ches~es : palais, châteaux, terres, -et joyaux. Mais 
de tous ces trésors le plus précieux et sans ·doute le plus 
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extraordinaire c'·est le linceul du Christ connu sous le nom 
de S~int Suaire .de Turin. 

'Cette relique vénérable et vénérée contient un document 
unique au monde : la photographie du Christ. 

La photographie du Christ ! 
Image ha~luCinante venue jus·qu'à nous du lo-intain des 

âges et dont l'existence même - que l'on soit chrétien ou 
non, croyant où athée - constitue un exemple sans pré­
éédent et une passionnante énigme qui intér·esse à la fois 
l'Histoire et la Science. · 

L'année 1898 marque une date capiJale de son histoire. 
Depu::s longtemps on avait remarqué sur le lin@e -

pièce ·de lin mesurant 4 m: 30 de long sur :i. m. 30 de large 
·- des taches brunâtres, sans doute des traces de sang. Mais 
on n'y avait attaché aucune signification particulière jus­
qu'au jour où le chevalier Pia eut l'idée de photographier 
le suaire. · 

Et ce qu'il découvrit le s~urpéfia. 
En 'développant la photographie, il constata que la pla­

que négative reproduisait les traits d'un visage et les con­
tours d'un ·corps humain : le visage et le corps du Christ ! 

Comme il fallait s'y attendre, la polémique se saisit de 
l'affaire. Et tout ·de suite les incrèdules crièrent à la super­

. cher~.e; Le chevalier Pia fut · ac:cus-é d'avoir truqué ses pla­
ques. Malheureusement pour ses dét•ra·cteurs, toutes les pho­
tographies ultérieures ont donné les mêmes résultats. 

On prétendit aussi que le suaire aurait été fabriqué vers 
1355, mais jmnais on n'a pu fournir 1e moindr•e document à 
l'appui de œUe thèse. D'ailleurs, si le. suaire était l'œuvre 
d'un faussaire, :il aurait fallu . que celui-ci soupçonnât cinq 
siècles d'avance l'invention de la photographie. Car les 
taches du suaire ne révèlent à l'œil· nu aucune image lisible 
et elles apparaiss•ent •comme un nègatif : les parties sombres 
de la photo correspondent aux parties daires du tissu ct 
inversement. 

On s'est d'abol'd attaché à détterminer si le linceul était 
bien contemporain de. l'époque du Christ. C'est un tissu 
constitué par un « serge de lin. à chevrons en arête de 
poisson». Des étoffes semblables par leur nature et ·par leur 
contexture ont été retrouvées à P.otnpéi, à Palmyre •et en 
Syrie - donc non loin de Jérusalem. Par conséquent, l'âge 
du suaire ne faH aucun ·doute. -

D'autre part, un faussaire n'aurait pu posséder de sérieu­
ses connaissances :anatomiques ·qui ont fait défaut à ·la tota­
lité des !peintr•es et ·des sculpteurs qui, de siècle en siècle, 
ont reproduit l'image du Christ. 

Regardez tableaux et crucifix : Jésus est représenté les 
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paumes traversées pa-r les dous. Or un tel mode de cruci­
fixion est impossiblo : une paume ainsi enclouée se déchire 
sous le poids du corps, même si une cale soutient les pieds. 
Pour -que muscles et tendons résistent, il faut que le clou 
traverse le poignet. C'est ce ·que démontrent leS: expériences 
qui ont été faites à ce sujet par le docteur Pierre Bardet en 
crucifiant un cadavre. Voilà ·un point rigoureusemell't fixé ; 
or les empr•eintes relevées sur le Saint Suaire témoignent 
bien que le Christ a été crucifié par les po•ignets ! 
· Mais ce n'est pas tout : les artistes représentent le Christ 
la tête inclin~e sur le ·coté. Les expérioences du docteur Bar­
bet ont démontré que la tête d'un cruèifié ne penche ni à 
droite ni à gauche, mais s'incline s•eulement en avant. Là 
encore l•e Saint Suaire confirme les démonstrations scienti­
fiques. 

Le Saint Suaire a bien contenu un cadavre ; un cadavre 
d'homme crucifié ; un homme p.ortant la barbe et les che­
veux longs ; un homme couronné d''épines ; un homme au 
flanc percé d'une plaie sanglante ; un homme ayant porté 
sur l'épaule un lourd fardeau ; un homme enfin de type 
sémite. 

Toutes indications qui correspondent avec une- exacti­
tude rigoureuse ·aux termes des Ecritures... et au signale­
ment du Christ. 

---------------------------------------------
L'Enseignement Moderne : la « Sténotypie Grandjean » 

PAR PROFESSEUR DIPLÔMÉ 

_.- Réouvertu.:-e des· Coùrs -
S'adresser : 35, rue de Douarnene,z, à Quimper. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll! 1111111111111111111! 11111111111111111 

Le Calendrier de votre église 

Octobre 

'1·, M .. - Saint Remi. A 7 h. 30, messe d'es Ligueuses. A 14 h. 30, 
réunion des dizainièrcs. _ · 

2, M. - Les S[lint's Ange's Gardiens. 
3, J. - Sainte Thérè'se de l'Enfant-Jésus. A 9 h., messe d'ouve:-­

ture des catéchismes. 
4, V. Saint François d'Assise. A 8 h., mess~· du Sac1·é-Cœur Pt 

communion réparatrice. A 8 h. 30, exposition du_ T. S.-Sacrement. 
A 18 h., bénédiction. A 20 h.; heure d'adoration des hommes ~t 
jeunes gen·s. 
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-5. S. - Saint ·Mauiice. A 8 h., messe ·en l'honneur du Cœur 
ImmacuLé de ·Marie. 

6, D. - 17• diman.C:he après la Pentecôte·. Solennité du Rosaire. 
A 9 h., mes·se des hommes. A 20 ih; 15,_ cérémonie d'ouverture· de h 
.p-réJpamtion à la Miss-ion. · 

7, L.- Le T .. S.-Rosaire. 
8, ·M. - Sainte Brigitte, •veuve. A 1-5 h., réunion des chefs 

d'équipe de l'A. C; F. 
9, M. - Ss. Denis et ·ses Compagnons, martyrs. •Confessions des 

filles du catéchisme. 
10, J. - Sa-int ·François Bol'gia, -confesseur. 
l'l', V. - La l\olf!ternité de la B. V. M-arie. 
12, S. - Bx Charles de Blois, ·confesseur Confessions des gar-

çons du catéchisme. · · 
13, D. - 18~ djman?he a·près la Pentecôte. 
14, L. - Samt CalliXte, pa.pe et martyr. A 8 h., à la ch_ape'lle, 

mes·se des mères chrétiennes·. 
15, ,M. - Sainte Thérèse, vierge. 
1-&, lM. - A·pparition de Saint ·Mi·chel. _ 
17, J. - Sainte Marguer-ite-Marie Alaco-que, vierge. 
18, V. - Saint Luc, ·évangéliste. 
19, S.- Saint ·Pierre d'Alcantara, confess-eur. 
2·~, D. - 1-9• dimanche après la .Pentecôte. A 8 h., messe mariaie 

des Jeunes filles. Journée ·Missionnaire. 
211', L. - Saint Conogan, évêque ·et -confesseur. 
22, M. - Anniveri)aire de la Dédi·cace de la •cathédrale de 

Quimper. A 15 _h., rué Valentin, conf.érénce aux mèreS: de- famille. 
2•3, 'M. - Samt ·Mélar, martyr. 
24, J. ,-- Saint Raphaël, archange. 
25, V.- Saint Gouesnou, évêque et confes·seur. 
:2·lJ, S. - Saint AI:or, •évêque et confesseur. 
27, D. - 2.0• dimànche après la Pentecôte. Fête ·dù Christ-Roi. 

A. 9 h., me·sse de l'Asso-ciation des· Coloniaux. Aux vêpres Lita·niE's 
du Sacré-Cœur et Ade de Consé-cration. ' 

J8, ~L._- Ss. _Simon et Jude, apôtres. 
29, ·M. - Octave de la Dédicace de· la cathédrale. 
30, <M. - De la Férie. 
31, J. - Vigile de la Toussaint. Confessions toute la journée. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lilllllll!lllllllllll/lllllllllllllllllflll/IJI!IIIIIIIIII/IJiliiHiJII 

mouoement PaPoissial 

Baptêmes. 

2 Août. Be_rnard-Jose•ph -Guillon, de Bannalec, né à la clinique. 
4 - MI·chelle •Claude Trussardi, 2-7, rue Jean-Jaurès 
4 Mar~el-René _Trussardi, 27, rue Jean Jaurès. · 
4 ·Mane-Françoise Coris, 7, rue du Sallé. 
4 Jaoqueline Marie ·Cari ou, 35 rue Olivier Perrin 

. -5 -Ch~istine-Eliane--Marie 'Méri~n, 419, rue de l' Ab~ttoir. 
6 Joelle~·~mma ,constans, d'Elliant, née à. la -clinique 
7 M'e-HeJ~ne L'Helg_ou_ac'h, de Plogonne-c, née ,à la din.ique. 
8 Ann~-Ehs.~e'th F1sti.c, de Pont"!' Abbé, née à la clin1que. 

11 •Mane--Therese Saouter, de Sèvres. · 
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11 Août. Alain-Albert Le Grand, 24, -quai de l'Odet. 
11 - Alain-Guy Jouanneau, .Saint-Marc, Brest. . . 
11 Michelle-Annie Coëtmen, 12r, pla·ce' Ghamp-de-Fo1~e-, 
14 Georges-François Tymen, de Ploruéour-Lanvern, ne a la 

clinique. . 
. 15· Daniel-François Li!.!lrent, de ~ar1s. . 
15 N·i·cole Renée-Lucienne Poënot, 4, rue Le Dean. 
15 Patrick-.René-Jean Mao, 7, rue· .Le n:èan. 
17 .Pierre-René Paranque, de Brest. . 
.18 Michelle-Madeleine' José Quéré, 1.3, rue des Gentilshommes. 
18 Mi.chelle-Louise-Ma·rie Le Berre, 3•, rue Jean-Jaurès. 
18 Christian-Alain-Yve·s OUivier, 7, rue Ollivie'r'-Perrin. 
18 Yvette-Jeanne...,Mal'guer-ite Po~lain, 22, ~ue_ du P!lrc. 
20 Jean-Marie-Jose.ph KerVTan, 52, rue Anshde-Br1and. 
20 Marie-Hélène Guelle-c, Stang-ar-C'hoat. 
21 René-Gabriel Nicolas, '1, rue Jean Jaurès. 
22 Françoise-Margueri~e~Marie Marclwlo~, 1,_ ru_e du P!c~~ry. 
22 Danielle-Yvette Gm-choux, de Plouye, nee a la dini•que. 
22 ·Maryse -L'Helgoualc'h, drer Lo-ct!Jldy, née• ;à l_a ·clinique. 
23 Yvonne-Ma'rie Tanneau, .de Loctudy, nee a la clinique. 
24 Michel Larzul, 1, rue Pen-ar-Stang. . . . 
2·5 Danielle-Marie' Gaillard, de· Bénodet,. nee à. la .chmque. 
25 Claude J'él'Jéquel, 13, rue de K~rgariou. . . 
29 Marie-Pierre Biron, 1, rue Amrral de la Grand1ere. 
29 Edoùard An Dangan, de Ver-saille·s. . 
30 -Patrick Georges--André Le Borgne, 74, rue Jean-Jaures. 
31 Pierre Rannou, rué de la Forêt. 

Mat>iages. 

10 A01ll. André Noblanc et Ann~e Tal!-guy. 
12 - Yves Borlzer •et 'Mradelem.e Rrou, 
.17 Alphonse Chouez et A~ine-Marie _Yan. 
19 Pierre Daniel et -Momque Harre. 
30 - Edouard An Dan-gan et Gabrielle Poquet. 

5 .Août. 
23 
23 
23 

24 

28 

31 

Décès. 

Hélène Jeanne BéJ.in, 46 ans, ·célibataire, 2·6, rue Kér~on. 
Alfred Alix 2.5 ans, .célibataire, d-écédé en mer. . . 
Jean Pétill~n. 61 ans, ép. Louis-e Cadk, '17, r}le J.-Jaure~. 
Elise-Marie' Mignon, 74 ·ans, ve~ve Jules P..eault, 5, rue 

Saint-Yves. . . . . 
Josenh-Corentin Le Hénaff, 19 an·s, ·cehbatarre, 3·, rue d<) 

l'Hospice. v· · 4 1 , :\le-
Eugénie Noyon, 95 ans, veuve Paul 1vrer, , P ace · o-

·gloagnen. d v d 
Augustine· Le Grand, veuve Le Rouët, 16, rue · e er un. 

Services. 
9 Août. M. Poquet, 10·, p.Jace Saint- Corentin. 

Le Directeur : B. COURTET •. 

IMPRIMERIE CORNOUÀILI.AISE, QUIMPER 

· N · 11 Dépôt lé!!al : Octobre 1946. Tirage : 1.0.00 ex . ......,. • • ~ 
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La Toussaint 
La Toussaint nous rap'pelfe nos morts. 
Cette fête, qui ravive les blessures causées par de 

cruelles séparations, remplit nos cœurs d'espérance. 
- Dans. les cimetières, où nous irons fleurir les tombes, 

se dresse la Croix du Sauveur : « Ego sum resurrectio et 
vito : Je suis la Résurrection et la Vie. » 

Cès paroles du Christ-déchirent fe mystère qui plane' 
sur l'Au delà. .#" · 
- Sous la dalfe qui recouvre nos morts, il ne reste que 
poussière, mais .cette poussière de chrétiens porte un 
germè de vie. . 

Un jour viendra; où les corps dè nos morts ressusci­
teront ! Nous pourrons encore contempler leurs visages 
aimés, presser leurs mains : <<Je crois à la résurrection 
dé la chair». 
. Et surtout, je crois à l'âme immortelle, à la vie 
éternelle ! Qu'elle est chargée de lumineuses espérances 

· la préface de la Messe des Morts : 
«Ceux qu'attriste la certitude de la mort se conso­

lent parce que l'immortalité leur est promise. 
«A vos fidèles, Seigneur, ·fa vie n'est pas ôtée, elle 

est seulement changée ; et dès que tombe en dissolution 
le corps qui est ici leur demeure, ils entrent en posses­
sion· dans le ciel, d'une demeure qui durera éternelle~ 
ment. » 

L'entrée dans le ciel exige le paiement intégral des 
dettes que notre faiblesse humaine fait contracter à 
l'égard de la justice .divine. 

Aussi ne nous contentons pas d'offrir des fleurs à 
nos morts. Hâtons leur délivrance en priant pour eux. 
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OotPe l{ eFmesse PaFoissiale 

Notre Kermesse auB'a Rieu le dimanche 17 Novem­
!ne, à Ica Salie des Fêtes. 

Les comptoirs sont pll"êts et bien g~rnis. 
Des atltradions diverses · feroll'l!t le boniheur des 

enfants. 
Vous êtes tous cordialement invités à cette Ker­

messe orrgcn1lisée au profit die i"ilOS -Colonies de vacances. 
D'avance, Merci. 

lillll!!lllllli!lillillllliiDmuois!&DnmmnmmmJID!Dii:BIIlBlaiel!lill!liHU 

Depuis le 2 Octobre, Saint-Corentin a son Union Parois­
siale. Elle a été fondèe dans une salle du 14, place Saint­
Corentin, au cours d'une réunion à laquelle prenaient ~part 
une vingtaine d'hommes. 

Sa •création intéresse tous les membres de la 'grande 
famille, surtout les hommes. Car elle va être pour ceux-ci 
l'organisation d'Action Cartholique. 

N'en avaient-ils pas auparavant ? Si. Depuis · plusieurs 
années, bon nombre d'hommes s~occupaient chez nous d'apos­
tolat. Chaque mois. nous avions un cercle d'étude très fré­
quenté avec des discussions animées; passionnantes même, 
par moments, que M• Queinnec :présidait et dil'igeait avec la 
haute compétence que lui donnent son sens chrétien et sa 
vaste •culture. Je sais que certains jeunes ont traité ces rèuc 
nions de « parlottes » ... C'était, en tous cas, des parlottes 
très instructives qui apportàient aux auditeurs des lumières 
fort utiles sur les problèmes du jour, en leur faisant connaî­
tre les Encycltques des Papes. Et tous ceux qui y ont pris 
part en ont retiré une formation chrétienne plus éc!airée, 
ont appris à penser chrétiennement les problèmes qui se 
posaient à eux. Qui ne reconnaîtra que ce n'est pas }à un 
mince résultat ? 

Notre groupe d'hommes se rattachait à la Fédération 
Nationale ·catholique. Mais tout est en évolution ,depuis la 

· Libération et la vieille Fédération a sul:>i elle-même sa 
réforme ·de structure qui l'a rajeunie et transformée en Fédé­
ration Nationale d'Action· Catholique. Nos sections d'avant­
guerre, que nous ne savions trop comment nommer, sont 
devenues les Unions Paroissiales. 

LA VOIX DE SAINT-CORENTIN 67 

Oui, UnioU: Paroissiale. U. P. s-elon le genre abréviatif de 
notre époque .. Leur terrain d'adion sera la paroisse. La 
paroisse ! Voilà qui ne va pas emballer quelques-uns. Pour 
beaucoup ode .gens, en particulier, pour ceux qui ont connu 
nos mouvements . de jeunesse, le rôle de la paroisse dans 
l'œuvre de rechristianisartion qu'est 7celui de l'Action Catho­
lique apparaît comme un rôle secondaire et périmé. Ils font 
erreur, de :l'avis (:les apôtres les plus avertis. Pour qu'ils 
n'acceuillent pas avec déception la naissance de notre U .P. 
et qu'ils ne la considèrent pas avec dédain, qu'ils sachent 
qu'uh des livres qui traitent de la manière la plus moderne 
de l'évangélisation des âmes - il s-'agit de •celles de la ban­
lieue rouge - porte le titre « Paroisse, Communauté mis­
sionnaire ». Qu'ils sachent encore qu'un récent Congrès 
<<très à la page», le Congrès de J'Union des Œuvres qui 
s'est tenu à Besançon avec la présence et la participation 
d'une quinzaine d'évêques, a proclamé le rôle essentiel de 
la paroisse. · 

Quel but poursuivra notre .U.P. ? La mission dont la 
hiérarchie charge les nouvel~es organisations de la F.N.A.C., 
c'est dans son sens le plus large la «restauration de la 
paroisse » comrimnauté vivante et missionnaire, en appuyant 
le clergé ·dont c'est la tâche essentielle et sous la direction 
de qui elles doivent agir. Il s'agit de redonner à cette cellule 
de base de l'Eglise une vie nouvelle, plus •conquérante, moins 
repliée sur elle-même, d'en faire un centre -de lumière, d'ex­
pansion, en même temps qu'une véritable communauté chré­
tienne dont les ·chrétiens seront de vivantes .illustrations de 
notre doctrine et tout d'abord de la charité, dont Jes chré­
tiens auront la volonté de diffuser la vérité qu'ils. détienp.ent. 

Belle mission de _nature à séduire tout catholique eon­
vaincu et désireux de faire quelque chose pour sa foi. Mis­
sion difficiie, aussi, que notre jeune U.P. -n'a pas la préten­
tion d'accomplir en quelques jours, mais' à laqilelle elle va 
s'atteler, conduite par M. Le Bihan, qui en est le responsable, 
aidé par deux conseillers qui sont MM. Jallai,s et Le Gallic, et 
de nombreux chefs d'équipe. 

Que tous ceux qui estiment que la tâche est belle et vaut 
la peine qu'on s'y donne viennent se joindre à eux. 

Au lendemain des travaux de prospection entrepris sous 
la Cathédrale, un journal local annonçait la découverte d'une 
crypte ... ·jusque-là rignorée. , 

·Ces travaux, nous l'avons dit, ont mis ·à jour une galerie 
située sous la chapelle Saint-Paul. On y accède par une porte 
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cintr~e du côté du jardin de l'ancien Evêché. Son extrémité 
opposée est murée. 

La galerie a 7 m. 6.0 de long. N'était-elle pas l'entrée 
d'une crypte ? . 

Le mur du fond de la galerie a été partiellement démoli. 
On a constaté qu'à ce mur s'arrête la voûte en pierre de la 
galerie et que, au ·delà du mur, on ne rencontre que de la 
terre meuble. Ces résultats font penser qu'il n'existe pas de 
crypte sous la Cathédrale. 

Av.cun livre ne. parle de crypte sous la Cathédrale. Mais 
la galerie, dont il est question, est signalée dans la- Mono­
graphie de R.-F. Le Men. 

Jfu§itice humaine 

Jru§t:ice divine 

Le procès de Nuremberg est terminé et les « crrands crF 
minels » exécutés. "' 

Nous ne 
a été jugée 
d'équité. 

voulons pas remuer leurs cendres. Leur cause 
et la sentence portée ave·c un extrême souef 

Mais devant ·èette sentepce, nous songeons à tous ceux 
qui nient l'Au-delà et nous leur demandons : la mort, en 
un tel cas, estt-elle une. expiiation suffisante? 

Dans l'un des plateaux de la balance entassez les crimes 
imputés à •ces hommes, les souffrances etf: les tortures des 
camps de concentrations, le sang versé par des ~illieli's 
d'êtres humains ... 

Jetez dans l'autre plateau l'humiliation de la pendaison 
et quelques secondes d'angoisse ... 

L'équilibre est-il réaLisé ? 
Valait-il la peiine .de réunir le plus grand Tribunal 

du monde, de faire un procès interminable, de prendre mille , 
précautions pour assurer une striC'te justice alors qtfaucun · 
rapport ne doit et ne peut exister entre la sançtion et le châ­
timent mérité ? 

Pourtant le sang des innocente~ victimes crie vengeance ... 
notre conscience réclame justice... elle se révolte à · la 
pensée des crimes qui restent impunis. 

De la justice humaine, trop souvent impuissante, il n'est 
de recours qu'à la justice de Dlieu. 

Les accusés de Nuremberg ont comparu devant son redou­
table Tribunal. 

·Leur sort est fixé pour l'éternité ! 
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~~· 
ta (( Colo >> de la Phalange à Fouesnant 

Fouesnant, l'·éco:le des Frères, le « p'tit ·ohamp », le 
<< v'tit bois », le Cap-Coz, Bot-Conan ! Que de souvenirs ces 
mots évoquent pour tous les anciens colons de la Phalange! 

Cent soix•a:nte+dix nouveaux ont renoué, ·cette année, la 
tradition interro.inpue depuis 1939, et sont rentrés de la 
colonie avec ila nostalgie de .ce ·coin ravissant de Cornouailile, 
où, six semaines dur·ant, ils ont joui de saines va·cances, mal­
gré le temps p:Iuvieux. 

Il S"ertait .fastidieux de rappeiler le déroulement de nos 
journées .pourtant bien v•ariées et p·lls du tout monotones. 

Une innovation a marqué la .colonie de 1946,. une inno­
vation ·qui. laissait sceptique ·M. il'aibbé Hervé, ancien dire'C­
teur : c'est l'instaJUation des tentes d·ans ·!le :petit ·champ. Un 
vérita'ble campen:ient de ·ckque ! Les .grands colons, les jeu­
nes gens de U:a P. A. ont logé sous ·quatre tentes spacieuses où 
ne manquait pas .le « ·confort moderne ». Demandez à ·ceux 
qui y •carrwaient. Pour rien au monde, ils n'auraient vouilu 
céder leur place, ma1gré Jes ·émotions des nuits de tempête, 
où ni le vent ni !la pluie ne sont venus à bout de ùa toile bien 
tendue .. 

... Pour les enfants, les visites sont toujours un événement, 
surtout lors·qu'il s'agit de visites officieilles. 

Dix jours après notre arrivée, M. le Curé, accompagné 
d·e M. l'atbbé Hervé et de M. •l'abbé Guerch, èst venu nous sur­
prendre très tôt le matin, aJors ·que.petits et grands s'affai­
raient encore au nettoy-age et ·à la mise en ordre des dortoirs. 
Le même jour, M. Le Beulz, .déùègué départemental des Mou­
vements de Jeunesse, inspedait ,la ·Colonie . ., 

II :aur<a:it fallu assister à IT·a .présentation des trois grou­
pes impeccaplement alignés dans Ile « p'tit ·champ », puis 
au Œ·ever des ·couleurs. Les visiteurs n'ont ·pu ·que .féliciter 
les colo.nSI de leur tenue. 

, ... 17 Août. - « God save OUT .gracions king» ! Que se 
passe-t-ill donc aujourd'hui? On répète pour la venu~ de deux 
de nos tbienfaitrkes angLaises. · 

Groüpés en carré, 'les enfants sailuent Miss Robinson et 
:Lady Johnstàn, conduites 'P'ar Mlle üaudrelier. En J'honneur 
de nos visiteuses, l'on hisse les drapeaux français, anglais et 
àméricain. Tant bien .que mal, en tout ,c,as de ·leur mieux, les 
plus grands chantent l'hymné ·anglais ! Puis, tous entonnent 
la MtarseWŒise et Ja prière pour ll·a France. 

Miss Robinson et Lady J Qhnston distribuent aux enfants 
. ravis, du bon chocolat ef de délfcieux bonbons. Profitons de 
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la ~ circonstanèe pour exprimer toute notre reconnaissance 
à ces dames ·qui, de la Grande Bretagne, •apportent une aide 
s:i appréciée !aux •colons de la petite Bretagne. 

Que Mlle C~udrelier veuille bien accepter, eHe aussi, nos 
plus vifs remerciements. 

8 Août. - ~Deuxième 1anniversaire de ilia libération de 
Quimper ! Le soir tombe et, à l'heure de !la prière, toute la 
Colonie est réunie au pied du :gr:and mât que domine la croix. 
Le del"'gé de la paroisse, des Frères de l'école, la Colonie de 
Montesson, Ies Religieuses, [es voisins: s'unissent .•à nous. 
Ensemble; nous prions pour iles 21 morts de la Phal-ange, 
·pour tous ·ceux qui ont donné [eur vie pour •que . vive la 
France. ·Puis nos couleurs mont-ent lentement, hissées par 
Pierre Calvez, rescap'é d'Oranenbom·.g, qu'entourent quatre 
aînés: Lommic Déniel, François Scoul, Geo Vergos, Robert 
Le Gorre. Que~ques mots rappellent le sens de la ·cérémonie 
qui ~se termine au milieu d'une intense émotion par la prière 
du soir, :p1us fervente ·que- jamla:is. 

18 Août. - Aujou~d'hui, dimanche, nous attendons la 
visite officielQe de M. Wolfarth, maire de Quimper. Malgré 
ses O•c·cupations nombreuses et absorbantes, M. le Maire li 

tenu à voir lui-même son ancienne <Colonie. A titre de maire et 
à titre d'·ami; H •adresse quel•ques mots aux enfants. A:prè<; le 
salut aux couleurs, M. Wollfarth, M. Branqueoc, adjoint, M. 
Quéméré et .M. Le Men, •conseillers municipaux, veulent bien 
accepter de déjeuner à notre ta!bUe. La délégation municipale 

. a pu apprécier le menu ·copieux et ·exc·ellent servi aux coil:ons. 

30-31 Août. - Dernière visite. M. le Curé, qui aime tant 
ses •colons, a tenu .à rprésider <le feu de üamp de ·dlôtur.e, ·auquel 
assistent en .foule les Fouesnantais. Il célèbre •au matin du 
départ la messe d'action de 1grâces. 

* ** 
La Colonie 1946 .est terminée ! Les •corps et [es âmes se 

sont retrempés et fortifiés. Puissent tous 1les colons 'Profiter 
de ·ces jours de vacances· et rester fidèle·s aux ·consignes 
reçues. . 

Qu'ils r-éalisent le rprogramme résumé dans Ile refrain du 
.chant composé ·à notre intention rpoaor une Sœur de Sainte­
Anne: 

« Comme à une fête, 
P,ars à· la conquête 
De ton avenir. 
Ne sois jamais Mch.e, 
IJa,ns les humbles tâches, 
Mais fier de ·servir. » 
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ffiouoement Pa:Poissial 

Baptêmes. 

2 Se{JJ.t. Jean-Yves~Marie Urvoas, 8, rue Elie-Fréron, 
2 Yivette~Pierrette-•Marie •Coquard., de Be·sançon. 
3 Pierre-Y<Ves Boodet, rue de Brest. -
4 Nkole-l\:Iarie Emard, 6, rue Verdelet. 
8 J'acques-Jeim ... Marie Brélivet, •coteau du Frugy. 
8 Louï.s Gourion, 18, ;ploa·ce Alexandre-Massé. 
8 Jean~Pierre Seznec, 9, rue Guy-Autret. ~ 
8 Ni<cole-Annk ·Le Gac, 72; rue Jean-Jaurès.~ 

12 M.onique-Françoise Bénard, 1-6, rue ;Kéréon. 
1•3 Marie-Hélène Jégou, rue du Fro'lit. 
14 - . Anne-Marie Fouquet, de ·Paris. 
'1.15 :Marcel-André-,Marie :Le· .Bec, 10, rue du •Sallé. 
15 ·Geor.ges-Jeim-IRené IDa:vid, 10, rue .du Sallé. 
16 ·Danielle {,:ou!'melin, 16, piace .Saint-Corentin. 
21 Yves-'Louis-Marie .Le Gall, du Havre. 
24 Monique Lautrédou, 3•, rue Jean-Jaurès. 
25 Moadeleine~écile.oMarie Maroha:Iot, 1, rue du Pichéry. 
2·5 Andre-'Oharles-Yves IR.itzmann, d·e .Paris. 
29 :Michèle Tuda!, ·2, avenue ode la -Gare. 
29 •Marie-Claude· Boohard, 8, rue -Rouget de l'Isle. 
29 Georges-J.ac·ques Cla;quin, ·3; .rue ILe Déan. 
29 A~mé-JeanC,Marie :Le Bot, rue Guy-Autret. 
3ü .Pierre-y;ves :La;bat, 29 ·bis, rue Gomem-Dro. 

Mariages • 
3 Sept. Pierre Le Moigne et Suzanne Le Gai. 
6 Albe.rt Camus et ·Germaine Mar.dhalot. 
6 •Georges Connan et .Maryvonne :Ménardeau. 
7 !René ILe Noa•c'h et Jeanne :Le Dez. 
9 .Marcel Gentric et Odette 'Kersule.c. 

21 Jean Seznec et Core'ntine Calvez. 
21 Jean :Mahon et Yvonne Guillermou. 
24 Théodore Warocquie:r ~t ·Monique Jour.dan. 
25 Jean-Marie Boucb.ez et .Madeleine <Rouffy. 

Décès. 
4 S~pt. 1\'[élanie Boulais, 72 ans., veuve Caulou, ·4•, rue Saint-Yves. 
5 Marguerite ·C.ardalia.guet, ·62• ans, veuve Chab.ay, 54, rue 

Kér>éon. · 
7 François Guyaode'r, 39 ans, époux Hèmery, 2•5, rue de ;Ker-

feunteun. 
·1•3 Eugénie Hammerville, 77 ans, •veuve 'Le •Moi·gn, 10, rue 

.Saint-Ni-colas. 
'17 Yvonne Frenay, 81 ans, veuve' ·Guennou, 19, rue de Ker-

feunteun.. , 
17 ·Patrkk Le Borgne, 17 jours, 74, rue Jean-Jaurès. 
20 Jean.;Marie Le Bihan, 36 ans, époux ·Marie.-Lo.uise 'Spagnol, 

·cotes.u du Frugy. 
24 Marie-Ls" Desrhayers, 76 ans, veuve Thépot, 10, rue· du Frout. 

Services. 
2 Sept. Josepih Hénaff, rue Jean-Jaurès. 

30 - Simone, Gilberte et Clémentin.e Malo,··de !.a rue Jean-Jaurès. 
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Le Calendrier de votre . Paroisse (Novemb~~) 

.1 V.. - La Toussaint •. - A lü henes, messe :pontifi:ca:1e. A 1_,4 
!ieuies, vêpre'!l pontifi-cales. Sermon par·"~M. l'.ab!béi Gouzien; aumo­
nier de Sainte-Anne. Sénédiction et vêpres des .Morts. A 18 heures, 

. ~- sermon hrèton par ,M. l'aiblbé •Gn~l'crh, v~pll."es Ides Morts.~ . · 
2. s; - Jour des MtJcrts. - A 8 iheures, office,.paroiSsial. A 10 

iheure-s, Olffi:ce canonial, proce-ssioiJ!, .grand'=esse: __; Du 1~r N<;>v~;m~ 
ibre, à midi, ju.squ'•au soir du. '2:. No'V•em<hre, mdulg~nce, plemere. 
de. hi ·Portioncule a.ppl.icaihle aux Ames du Purgatoire, a chaque 
visite faite là. -la Catlhédr'ale. · . . , · .. . ·. 

-3. :n.':..:,.. 21• Dimanchie àprès là Pente•côte. - A 9 ·heures, messe . 
des hommes A, HJ. .heures, mes'Se de' ReqŒi~m :pour Je.s défunh 
dont 'les fondations ont été •SIJl'Oliées. A ·14 ih; 30; v.ê;pre•s et, ib~né­
diction. A 20 h. 15, gr:ande 'cérémoniE; d'lmnonoèe: de la :Misslo'!l. 
Allocution. Pro.cession. Bé.nédiction. · · . . · 

4). iL. - Bioe-ruheUreuse Françoise d' A·~oise;' veuve.· 
5 M.- Les .S·ainte·s [Reliques des églises d·u diocèse. - A 7 ih. 30, 

mes;e ;des· Ligueuses. A 14 ih,. 30, réUnion des dlz,ainières à la 
sacristie. ·: 

· 6 .. M. - Saoi:Ut Hiltiit, aibbé. - Confession de·s ·filleS' dù ca té~ 
Clhisme•. 

7. J . .,-.,... De l'octave· de tous lès saints: . . . 
8. V. - Octave de l•a .. Tous~ai:ot. . · ' · ~ · ·. . ·. 
9. S. - Dédkàic,ê de la BasiHque _du Saint-.Sau<Veur . ..:.... Confes-

sion des fille!s du catéc!hismè. .· : . . -
10 .. D. - 22• Dimanche àprè~:.ldJ P,e~ltecôte. . . .. · . · 
.11. L .. -· Saint\ :M'~'rtin, év;ê•èjue et· ·confesseur. A 8 iheure·s, .messe · 

des J.\1iê:res. chr'éfienriès;. · • · ; · ' · . . ' ., . . 
: , '';,·12. M. ---,1 Sainf iMartin I•r, <pa,]iie et rnartyr.A . .lt5_ ;heures, reum<in •· 

,: ':''<lés c;he.fs 'd'équitpes de l'A. C.-F': ·. : 
· }3; tM. - Saint Did.a.ce; -co~<fesreur. 

•", 1,4 J' . ..:.... Saint J.osaphat, ·évêque et. ~artyr< . . · 
'1t5; V. -c- .Saint Altbert ·iLe •Grand, eveque e't docteur. 
16. s-.. - Sainte Gertrude, vierge. '. . 
17. D. ~- 23• Dimanche après. la <penttelcôte .. - A 8 ih~ure~, messe 

des jèune's. ·filles. A 9 .iheures, •messe· du So:uvemr Fr-ançais. Kerme~se 
'Pa.roissiale. - . . . • . . . . . . . , 

18. 'L. ___ Dédiocace des Basiliques .. ;d;e: SS. :P1erre et PauL 
'19, .M.-- Sainte Elfsa!bet!h, veuve.. _ 
20. M. - S>aint Félix de Valois; •confesseur. . 

·21. J. - Présentation de la Très Sainte· Vierge, 
22; V . .,.:.._ Sainte. Cédle, vierg·e. et martyre.. . . , 
23. tS. - Saint Clément· I•r, :pa~pe et inarty.r, - • _ 

. 24. D. - D.e·rriier. dim,an.'cJte aprës la Pente·cô.te~ ·_---:- A 9 -~éu:l"~s,_ 
mésse de l'Association d.es Prisonn-i:~!-rs . . 

25._ L. - ·Sainte Catherine, vierge ef martyre. · · 
26. :M. - Saint Sylvestre, ·a·bbé. - A 15 heures, rùe Vàlentin; 

Conférence: aux mères · de famille. · 
. 2•7 .. M • .:.__ De l.a Férié. 

2·8. J. - De .la tF érie.· .. 
29. V . .....:..: Saipt Houal'do.n; 'évêque et .confësseur. 
30. S. - Saint André,:·a,pôtre. · r .. · 

Le D·irecteur .: B. COVRTET. 
---,---..----,-

IMPRIMERIE CoRNOU~LLAISE, QPŒMPEii 

Tirage : l.OOO e;x. --~· 'Ill· Dé;pô~ l~g-al : NoveiJ.ihre -194&. , 

2• Anné~ (Nouvelle érie) .. 

: ·UJIIIIIIIIIIIIMIIIIIII!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllllllllll IIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!IIIIIIIIIIIIIIllllllllllllllll~YIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHIIIIIIUIIIUIIIIIIIl .. 

. ' . 

L@·P~rd- nd~ Saint Co:rentin 
Nolis aurons ··le 15 Décempr~;. la sol~nnité de la fête 

: de Saint Corerit n, Patrôn' du -diocèse €t Titulaire de fa 
. Cathédrale. · · 1 · _ · · •.. · ... • , ·· . 

. . Monseigneur Otlparc, de vé11éréè mémoire, OV(lit une 
.• prédilection pou cettè fête. OétciitJèJ, son. Pardon, celui 
: dè sa Cathédral . If disait, à. ce propos~ l'e:rrÏ dernier : 

«Je regrètte :infil)iment ·de né. pÔuvoir _assister au 
Pardpn de .Saint Corentin. J'al pris part à beaucoup de 
fêtes, à -des, ma i~estations splendides. Je leur' ai tou~,~··, 
joÙrs pr~fér~ la oint Corentin. Presider cette journée':'&>; .::: 
été fa joie la. pus' douce et' le plus .grand honneur/dé. e 

-ma: v.ie >>. 

_Ce ;P~rdon ·r'est.-i_l pas a. ussi la .fête préférée des 
Qwmperors? · . . ·. 

Nous l'aimo~s à _cau~e de sa splendeur : fa magnifi­
_ê:eric. e des <?ffi.c s. pontifiee. ux, J'.~r,_oque.nce des_. p. rédi<;a­
teurs1 Ta musrq . e, les chants, 1 emouvante processron 
des R~liques, tolt concourt à Jui donner' un éclat incom­
parable. Nous 'aimons surtout parce qu'.il glorifie Je. 

. premi~r Pasteur du dioc~se. .· . ·_ · 
- Sqint Coren in n'est pas seulement pour nous un 

. ProteCteur ccél.es e. 11 est riot re « Père dans Jo foi »: C'est 
. llli qu'~, dans !ciJ~~r~ouoifle ;néo~e to~te imprégn~e de 

pag .. a.nrsme, a défmrtryem. ent e·.ta•b· __ fr Je r_.e .. 9. ne du. Chrrst. 
. . ·.. · Nous célébr~rons sa fête oves ferv~w: pour lui. adr:es-

> s~r nos hommagrs et lui e:<pr~mer,. oye~ notre. rec~nnais­
,sance, notre attachement rndefectrble a fa For qu'rf nous 
· ci léguée~ · · · · · -

·r 

-·r··." 
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R~OUVERTURE AU C::ULTE 
de la Chapelle du Lycée des Gàrçons 

Oétohre 1922 : il'Aumônerie -du L~1cée des garçons de 
Quimper est supprimée; M. l'abbé Berthou, j,usque-là .aumô~ 

· nier de l'Etablissement, y ·célèbrè uri.e" dernière fois la messe 
avec Fémotion-.que l'on devine, ferme .sa chapelle, en remet la 
c(lef à ffia direction ·et rejoint îl!a paroisse de Kerlouan dont 
il vient d'êtœ nommé recte·ur. _ 

Le !!ilence se. fait dans cette chapelle oV.,. ·de.puis 1747, 
ont prié et chanté les jeunes étudiants de Cornolmille ; où 
ibeaücoup d'·entre eux, ·comme .Mgr ·GraveDan;·~ont senti naître 

. et ont·;culti'vé leur vocation religieuse. Elle !Prend peu à peu 
•Cet air · d'abandon et ·de tristesse •qui ga·gne· Iles. maisons 
in!ha'bitées~ Les vieux saints,. figès dans leur attitude pieuse, 
sern·blenll: se demander ·èe qu'ils font encore dans cette 

·demeuree. où [e Bon Dieu n!est plus. -Le ·cœur: du Père Mau­
noir, .que des génér•ations d'·ellfants ont vénéré dans le coffre 
de pierre où il repose depuis 1683, est aibandonné. ~Ge n'est 
qu'en 1931 .que Œes Pères Jésuites,· de Roz"Avel, pbtiendront 
de. r·eprendr·e •cette .chère. reli,que d'un des _leur~·· .. 

-A !;arrivée de~ All~mimd,s•, le -'L~cée, _·à ~court .de place à 
•caus-e de ·l'oocupation d'une grande partie des loc•aux, flaH de 
Œa ·chapffi)e .un débarras. OÙ !S'entassent iles obj-ets ét les débris 
les plus hétéroclites. . . . 

Aussi, quand le nouvel 'aumônier,, nmnrné eri 1942, rend 
visite à ce .qu'il' .·croit ,être' son sanduair~, ·grande' est sa 
déce·ption devant le 'spect_acle de ·délabrement et de désola­
tion .qui s'offre à ses yeux. 
· . Tant que dure la guerre, inU:tHe de songer à le . remettre 
en état. M ile. Curé de Saint-Corentin met provi-soirement sa 
« Chapel;le Neuve » à l'a disposition des Lycéens. Pendant Jces 
dernières- gr•andes vacances •commencent enfin le:s travaux 

··qui vont ·P'ermettr'e à la -chapelle du Ly.cée de retrouver ~o;;·a 
.aestin1a,tion naturelle ; la Munid:pà:lité Sl'en est :ohar:gée. 

Et le 17 Novem!bre fut jour- de liesse pour ~es· ;LyJcéens 
catholiques ; après 24 années d'exi~., <lé Cih!is:t r~prit p_osses­
sion d·e sa ·cha.pe1ile. Décorée,· fleurie par les soms de quel­
ques· ·élèves et d'une aimable personne de. l'EtabHss.ement, 
elle •avait recouvré la beauté que lui donne son arcihite!Cture 
de .style : s•es proportions harrri.onieus~s ; ,sa faÇiade ~impie 

. formée. de quatre pi!l·astres surmontés d'un ,fronton tn.angu­
Œ.aire ; 's:on entaiblerillent couronné d'une élégante cormche ; 
sa voûte principale en p~erre§ de taiil1e. 

1 
! 
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'M. le Curé de a Cathédrale, ·curé des Lyoéens, -célébr•ait l·a 
messe. M. le vicai e général Moënner présidait ; après l'Eivan­
gile, il dit éù,.oqu mment la nécessité, pour un humanism'e 
complet, d'un·e f rm.ation relligieuse ,s'ajoutant à une forma-
tio'n !l\ittéraire et s·cientifiqu~. . _ . . · . 

Mi. ile Mlafre et s9n Adjoint, le docteur Ol.'ouard, assistaient 
.à la cérémonie, ,. côté de M. le Proviseur et d'un ·groupe· de 
professeurs. 

M~~. Juli:en, ccompagnés à l'harmonium par J\llle Le 
Corre, organiste , e Saint-Mathieu, élevèrent magnifiquement 
nos ·âmes à la onsécration ·et ·à [a ·communion, par les 
a•c•cents- prenants e leur mius·1que. 

Les Ly.céens ··ailoguèrent ~a. mess·e ave·c ~·officiant et com-
m'uni"èrenf en gr d nombre. · 

«Une 'é.coŒ·e, 'on ouyre est>une •piison qu'on ..ferme>~ a dit 
un poète. Hélas -t s'il vivait, il pourrait constater que les pri­
sons se: sont .mul pliéès '8n prüiportion ·du nombre. des· écoles ; 
pour être vrai, i aurait dû ajouter «à condition d'y mettre 
le :Bon Dieu >>. · 
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. . ~~ «cE_fi?M-E $$'E . 
cf)cE$ cCoQ<LoQNf-E$ D-E. V~<C:A..N<C-E$ 

<i S'il poüvai descendre·, il irait à la Kermesse ... » 
L'afficpe port nt ce texte ·et l'image du vieux roi Graillon 

a été fort a·dmir è. C'était, à mon avis; la plus belle de la 
collection artisti• ue éditée pour la kermesse, par la i:naison 
Le Bihan-Salude . · 

Certes, s'il ait pu descendre; quelle bonne journée 
· Gradlon eut pàss' à la salle des Fêtes, . · 

Notre kermes e a remporté un hrillant succès ... Une foule 
de visiteurs, de J'entrain, une atmosphère joyeuse et cor-
diale : c'était pljs. m;te .f·ête qu'ùne vente: · · · 

Au vrai, cha un s'y était mis de tout cœur, et, s'il faut 
en cro. _.ire les an iens, pareil élan. .ne s._'.était encore ja.mais vu 
dans la· paroisse . 

Cômmerçants artisans, ouvriers,. riches et pauvres, patro-

na_g~s. e. t école.s, ~en_ deuse·s. des. halles, tous ont.vo. ulu rivaliser de générosité et de ·dévouement. - . 
Ne s'àgissait-· · p·as de· venir eri aide à une ,œuvre intéres­

sante .entre toute : nos Colonjes de vacances qui ont groupé .. 
300 enfants su . les plages dei. Fouesnant, et.· du Passage­
Lanriec, et qui 1eulent faire mieux et plus grand encore aux 
:prochaines va·ca,11ces ! . . 

Dans la sall~ des Fêtes, ·décorée de drapeaux et de 
bambous, ce fut merveille de voir les comptoirs garnis 

1 
1 



NO§ COJLONI:E§ 

Au. «::a.p-Coz ••• 

L'Ancien et le nouveau ... 
Aînês et benjamins s'entraînent 

sur la- rplage du Cœp-Coz. 

«Je vois dans le cie( une moziche à mfel )). 
Maurice répète sur la plage pO'ur le feu de .camp 

et am·use ses cl!tmarade'S. 

Au Passage-.!Lan:riec ••• 

L'air du large a aiguisé les appétits. Autour de la tarble, dresLsée 
au sC:Jleil, l'on se restaure et l'on déguste· le menu de· la « Casbœh ». 
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d'ouvrages, de conserves, livres, bcJuteilles, faïences breton­
nes et ravissants œillets... de humer l'arôme exquis du café 
et du· chocolat, des crêpes, ,frites eif: beignets ... de contempler 
avec des ye).lX gourmands, éclairs, brioches, choux à la crème 
et l'infinie' variété ·du « gâteau familial » ..• d'entendre les 
rires des enfants médusés par le canard, les cris des vendeurs 
et les bêlements ·d'un mouton, fier de donner sa note dans 
l'étourdissant c.oncert... · 

Au gracieux sourire des vendeuses répondait l'empresse­
ment des acheteurs et des consommateurs. Les fins gourmets 
se sont régalés. Tout était «très bon », pas trop- cher ni... 
trop bon marché. 

Un stand. a particulièrement intrigué les visiteurs : l'Ex­
position paro.issiale. 

D'un côté, de grands panneaux couronnés par u.ne vue 
splend~de de la Cat~édrale et couv~r~s, de ph~to~raphies. ~es 
divers groupe§ representent les activites par?Issiales : Act.wn 
Catholique, Mouvements de Jeunesse, Conference de Samt­
Vincent de Paul, Union Mariale, Tiers-Ordre, Chorale, Mané­
canterie des enfants de chœur, Patronages, Colonies de va­
cances, Ecoles. 

De l'autre côté la Phalange avec !';es ·diverses sections : 
Foot-ball Athlétis~e, Basket, Gymnastique, Clique, Prépara­
tion militaire - et la :collection des objets d'art conquis dans 
les challenges et qui sont autant de trophées de victoires. 

Parmi Îes curieux qui s'attardaient devant l'Exposition, 
plus d'un ne soupçonnait pas l'a~pleur de l'·~uvr~ qui s'ac-
complit dans une paroisse et qm atteste sa vitalite. , . 

Bref la journée du 17 Novembre, ouverte par un reveil 
en fanf~re ~t terminée par l'écrasante <fatigue des vendeuses, 
nous laissera le meilleur souvenir. 

A tous les donateurs et donatrices, organisateurs, ven; 
deurs et vendeuses, acheteurs et ache'teuses, M. le Cure 
exprime sa sincère et très vive gratitude. . 

Les enfants des Colonies s'unissent à lui pour remercrer 
leurs bienfaiteurs et .les assurer d'une pensée dans leurs 
prières. 

UNE SEMAINE D'ADORATIQN· A LA CATHÉDRALE 

Les paroisses du diocèse assurent à tour de rôle l'Adora-
tiop. perpétuelle du ·Saint-Sacrement. . . 

· Ce tour revient tous les 4 ans et nous assigne, pour cette 
année, une semaine d'adoration. 

Elle aura lieu du lundi 9 au samedi 14 Décembre, et sera 
p1~êchée par le R. P. ·Brossa;d, de l'9ratoire. , 

Vous voudrez bien vemr en tres grand nombre a ces 
exercices pour honorer Notre Seigneur présent dans l'Eu­
charistie et Lui renouveler le témoignage de votre amour et 
de votre fidélité. 
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Dans chaque: Fami{le on lit : LA VIE CATHOLIQUE 
ILLUSTR,ÉE ... , qp.i instruit et charme grands et petits ... -
Chaque semaine : 1·65.0.ü-O exemplaires v·endus.- Le numéro: 
7 francs, ·chez l\'bî'l. LE GOAZIOU et GUIVARC'H, Quimper. -­
Abonnements : MESSAGERIES NOUVELLES, 13, place au Beurre, 
Quimper. · 0 
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Le Calendrier de notre Paroisse (Décembre) 

1. D. - ter Dimanche de l'Avent.- A 9 h., messe des hommes. 
2. L. ~ Ste B1biane, vierge tet .martyre. · 
3. M. - Saint François-Xavier, confesseur .. - A 7 ih. 30, messe 

des Ligueuse·s. A 14 h~ 30, réunion des Dizainières. 
4. M. - Saint Pierre Œl.rys.ologue, -évêque' et do-cteur. 
5. J . .:...... De la F]érie. - Confess·ion pour le' 1er vendredi. 
6. V. - Saint .Nicolas, évêque et -confesseur. - Mt-esses de 7 h. 

et S ll;l. ;au gl'and ·Cihœur. De· -8 h. 30 à 18 h., exposition du T. Saint­
Sa.crement. A 1·8 h., bénédiction. A 2-o· ih., !heure d'adoration des 
hommes et jeune·s gens. · · 

7. S. - Saint Ambroise, évêque et docteur. }er •samedi. A 8 h., 
·messe en l'honneur du Cœur Imma•culé de Marie.· 

8. D.- 2.• Dimanche· tde l'Avent.- Fête de l'Imma•culée Concep­
tion de la B. V. M. --:- Aux messes, -allocution du R. P. Brossa·rd, 
de l'Oratoire. A 20 th. 15, &,ermon d'ouverture de la -semaine d'Ado-
ration. 1 . · 

9. '·L. -·Dé l'octave de l'Immll!culée. 
10. tM. - .De l'octave. --A 1·5 h., à la •Sa•cristie, réunion des 

chefs d'·é-quipe d'A.C.F. 
11. :M. - Saint Damase', tp!\ipe et ,confesseur. 
'12. J. - Saint Corentin, évêque et .cpnfes.sieur, titulairè de la 

.catth;édrale et rpatron du diocèse. Messes de règle à l'autel des 
ReNtqUe's. 

13·. V. - Sainte -Lucie, vi,el'ge et ml).rtyre. 
14. S. - De l'octave de· l'Immaculée. 
15. D. ,- 3• Di,mallJche de l'Avent. - Solennité de Saint Coren­

tin. A la messe de. 7 h., sermon breton. A 8 h., messe de commu­
nion. A 10 h., grand'messe <pontificale cél-é:brée tpar S. Exc. Mgr 
Harsdmët, évêque d-e .Qhartres. A 14 ih. 3-û, vêpres pontificales. 
Panégyrique par. S. Ex•c. Migr d-e la ViHerabel, archevêque d'Enos. 
Procession des Reli-ques. Salut solennel. 

16. L.- Saint Judicaël, roi, .confesseur. 
17. M. - De la Férie. 
18. M. - .De la Férie. 
19. J.- ·De la Férie. 
20. V.- Vigile ·de· Saint· Thomas. 

_ 2'1. .S. - Saint Thomas, atpôtre. 
22. D. - 4• Dima'nche de l'Avent . 
. 23. L. - De la Férie. 
24.· M;-- Vigile de Noël. Confessions toute la journée jusqu'à 

19 th. A" 20 h., fermeture des portes de la cathédrale justqu'à 
22 h. 15. A 22 h. 30, ·ohant des 3 Nocturnes, Te' Deum. A minuit, 
gr.antd'messe solennelle suivie de deux messes basses. 
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. 2i); M; -'-. Nativité4le N. S .. J.~C. •-:- Der 7 h. à H}. h., -messes 
toutes les odenii-JieU:res. A 1'0 h;, grand'messe ipontifi·cale.· A 11 !h~ 30, 
dernière. _messe-A 14J·h. 3.0, vêpres pontificales. Sermon par··M. 
l'abbé Trévidk, vicaire du Chapitre. Salut sol,eimel; . •.. . 

' 26. J .. ~·Saint: ·Etienne; 1·•r martyr. Messes à 7; 8, 9 et 10 h .. 
(grand'rr!esse). A 14 h. 30, vêPres et salut .. · · · 

27. V . ...,..:... Saint .Jean, :_a;pôilre· .et évangéliste. 
28. S . ......:.. Le·s Saints· Tnn<i·cents, martyrs.· 
29·. D. ,......., Diman'ahe âansi l'Octavet de. là Nativité. 
30. · L; ~- De· 'l'Octave. · · • . .. 

·. . . 31. 1\f· ~ .Saiilt ·Sylvestre rer, pa-pe. A i 7. h. 30; heure d'aqorati~n 
· :pour}a· •fin .de l'anl1ée. .•· . ·. , . _ ·.-
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3 Oètobre. 
6 
6. 
7 

10 
10 
11 
13 
13 ;_ 

13 
17 
18 
18 
21' 
21 

·24 
24 
26 

. 29 -

5 Octob're. 
5 

12 
21 
26 
26'. 
28 

ffiouoement Pa~oissial 
Bàptêmes. •·.· 

Alberte~Marie Héméry, · 3, rue. Pei).-ar-Staiig, . 
Nicole Rouat, 70, rue '.Jean-Jaurès. 
Marie-Reine Peynèau, 1, r:ue Jéan-Jaur.ès. 
·Nicole Le Berre, coteau du· Frugy. 
·Daniel Travèrè, 59, rue Je11n-Jaurès. 
René-Claude Bourc'h, 11, l'tte Saint-FrançoJs. 
Jacques Quéau, 9, rue A:mi.ral de"la .. Grandièrè. • 
Jean-Paul D)lrand,. 19, ·rue Olivier-Perrin. ·· ;>··· 
Annie: Bciulis,. Ergué-Arp~l, née à. là:. clinique;: < 
ClaudecRaYn:tond· Kerfr1den, .11, .me .. ()Ji.vier-I!.erHn., 
Mièhel Goararit, de Sairit-Yvi, rié à la· clinique.• : 
Célirie~Marie Bidon; 8 ' place du Champ:.:de,:].<oirê.. 
Michel~Hervé. Le. Bras," de la Mairie. · ·· · 

. Danielle· è.iijard; Saint:Evarzèc,. née à la ciinique; 
Dominique ·Donval, Rosporden, né à la clinique. , 
Danielle-Yvonne .. Marchand; . 30; ·.rue Jean~Jaurès.· · · 
Michelle-Renée Kergoat, 18,. 'rue du Parc. 
·Georges-Marie Hénaff, avet;tue -des Spol"ts.• .. 
Lydie Le Calv~, Guilvinec, . née à' la clinique . 

Mal'iages. 
Louis Yann: et· Anne-Marie Bodilis. 
Noël Yann et Marie Lannou. 
Hervé J onco,ur et Renée Ligen. . 
Georges :Mé!:et et Marie-Yv:onne Bernard. 
René Le ·Corre et Françoise· Gouletquer. 
JoseJ?h Giiivarc'h et .Anna Cornee. 
Jean-Louis Bourbigot et Marcelline ·Le.J~ec._, 

Qé~ès. 
1 Octobre. Franç•• ·Ber.nard, 59 ans, veuve Le Goff; ·3, rue de l'Hospice. 

14 Louis· Thél)ault, 40 ans. 4, rue Goarem-Dro. · 

4 Ocobre. 
14. . 
21 
22 

··f· . 

Services,. 
Mme Luven, nee Le Du, rue Frédéric~Le Guyader 
Mme Ansquer, avenue des . SJ:lorts. . . 
M. .Pierre Hascoët; place Alexandre"Massé. 
Mme Bloc'h, rue du .. Parc, , 

Le Di:r_ecteur : B. CQURTET; [1\tP. CORNOUAILLAISE - QlJIMP;ER 

· Tirage : uioo ~x. :.__ N.; 111 · D~pôt Ié.gal : ,Novellllhre 1946, 
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